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Un an après la catastrophe de Toulouse, un point sur l'état d'esprit des salariés 

La douleur et le renoncement 
, 

EDITORIAL 

1 NTERDJCT10N des raves non décla­
rées à 1' Autorité, des rassemble­
ments dans les cages d'escaliers, 

amende de 7 500 euros, voire une peine 
de prison ,pour ceux qui collectionnent 
plus de dix contraventions dans les 
transports en commU;.n sur une période 
de douze mois, .renforcements incessants 

« La semaine qwi vient de s'écouler a été 

riche ~n enseigm;me'nts dans la mesure où, 

pour la première fois, elle nous a permis de 

constater dans notre propre pays quelles 

forces effroyables se déchaînent lorsque, 

dans une société moderne, tous les moyens 

d'information sont mis en même temps au 

service d~une seule et unique fin: organiser 

discussions dans les v~stiaires et les réfec­
toires. Et ce, à 1oulouse comme partout 
aiileurs dans la chimie, voire dans toutes les 
usines, sur tous les lieux de ttavaif. Alors, 
cè 21 septembre 2001, tout cet état d'es­
prit aurait été soufflé, en même, temps que 
les ateliers, par l'explosion? Tous seraient 

Courir dans les escaliers métalliques,· fer­
mer des vannes immenses, s'escrimer 
devant du matériel éleqronique qui ne 
répond pas toujours correctement. -Avoir 
l'angoisse, la peur coincée au ventre, les 
pleurs et l'envie de crier. Lenvie 4e se sau­
ver. Se retrouver coincé dans la poussière, 
sous les poutrelles, sous les grav_ats, ne plus 
rien entendre à cause de l'explosion, et s'en 
sortir .quand même. Recouvert de sang, se 
sentir sale, et se dire que.ce n'était pas pour 
aùjourd'hui ... 

le chagrin, construire ün mythe. » . 

-Stig Dagerman, la Dictature du chagrin, 
éditions Ago,ne . 

· rentrés dans l'ordre? 

du plan Vîgipirate, une nouvelle poli- LES RÉACTIONs des ouvriers d'AZF 
tiqùe de construction pénitentiaire dont constituent-~lles un cas d'école? Un 
la mise en place de centres éducatifs . copai11 syndicaliste m'avait d-it, 
'f.< pédagogiquement ».fermés, des inili- quelques jours après la catastrophe de Tou-

"'ta.tlts, sous les barreaux comme cet été lause: «Tu vas voir, les ouvriers d'AZF vont 
:?Ahnied lors du camp 'No Border à Stràs- se replier sur eux-mêmes, i~s vont retrouver 
bout g ou José ~ové, chasse aux prosti- uh esprit de corps. >> Je n'y avais pas trop 
tués, arrêtés contre la mendicité, cru, parce que j'en connaissais plus d'un et 
interdiction des squats, du nomadisme, . ql;l'ils étaient assez revendicatifs. J'en enten­
fermeture du centre de Sangate, accords · dais plein qui disaient en avoir marre du 
de police entre la France et le _Rcwaume- boulot, des conditions de travail qui se. 
Uni, la Fra'nce et l~ Roumanie, extra- .dégradent, du stress, 'du rravaJl'posté, de la 
dition de .. militants vers l'Italie hiérarchie, du temps perdu à l'usine, que 
berlusconienne, lutte contre l'école sais-je encore? Tout ce quel' on vit au quo-

Il _ est éviden~ qu'on ne sort pas 
indemne, pfiysiquement et mentalement, 
d'une telle catastrophe qui co_nstitue la pire 
de toutes les câfastrophes industrielles 
récentes survenues en France. Il y a le chqc 
physique, il y a les blessures, il y a ies morts 
à côté de soi, ceux qu'on a retrouvés, ceux 
qui étaient vivants et qu'on a secourus. Les 
meurtrissures sont terribles. Elles sont éga­
lement morales, comme si on sortait du 
néant, mais aussi avec ce se~timent de ·cul­
.pabilité qu'on éprouve après-chaque acci­
dent: pourquoi le copain est-il mort et pas 
moi? Il y a ceux qui ont dû: rester dans les 
ateliers pour les sécuriser. La tension a dû 
être énorme, quand on sait que l'atelier d'à 
côté est volatilisé, qu'une bonhe partie de 

La première réaction, juste après la cat,as­
trophe, c'est vouloir quitter cet enfer. Ne 
pJus mettre les pieds dans cette usine syno­
nyme de mort, où il ne reste quasiment que 
des ruines et une atmosphère lourde, char­
gée de poussières et de produits chimiques. 

Hors de l'usine, c'est pa~~il: des voitures 
détruites, des vitres brisées, des ruines, des 
blessés et des morts, aussi-. Se rendre compte 
que c'est l'usine dans laquelle on travaillait 
qui est responsable de ça, et voir dans les 
regards des autres,_comme des accusations. _ . 
Enfin, c:he'.? s~i, pour peu qu' qg habite dans 

b · ' l • d tidien dans une usine et qui alimente les tnssonniere avec a suppression es 

. l'usine est détruh e et qu'il faut quand 
même faire les manœuvre~ pour que la 
catastrophe ne s'étende pas davantage. 

le périmètre· t~:mché, ie même spectacle. Le 
retour à l'usine, -
plus tard, après Suite en _page 4 

allocations familiales _et peut-être bien-
tôt .une amende pour bien se faire com­
prendre •.. et toutes«:es mesures mises en 
place oq_ èn débat que nous oublions. 
Mais jusqu'où iront-ils? Qu'est-ce qui · 
pourra bien arrêter cette logique appa­
rue aux yeux de_ tous àprès le 11 sep­
tembre 2001. I :,a loi sur . la · sécu~ité 
quotl'aienne votée par la gauche a ouvert 
le bal. Quand est-ce que Sarkozy fer-

La barbarie civilisée 

mera le bal? · 
· Faut-il attendre les bavures? Elles 

sont déjà présentes et justifiées: rappe.:. 
Ions-nous; si néce5saire, les événements 
~et été de Dammarie-les-Lys et de« ses 
petits terroristes . de banlieue ». Nous 
som~~ face à \µte logiqué qu'il va bien 
être difficile d'infléchir. Ces· lois liberti­
cides, ·qui ne soO:t -eri ·rfon. s·é~uri~aires, . 
veùlent museler le5· mouvèments sociaùx 

M AINTENIR, - depuis 
plus de dix al).s déjà, 
un embargo morti­

fère contre l'Irak aux dépens de 
la population civile -ne suffit , 
apparemment pas aux leaders 
de l'empire du Bien. Plusieurs 
centaines de milliers d'êtres 
humains, principalement des 
enfants, des v.ieillards et des 
femmes isolées, sont passés de 
vie à trépas, par dénut~ition ou 
manque de soins médicaux, 
dans l'indifférence générale de 

et les ph1i pauvres.-. Hfor, nous avions la -((-communauté ïnternatio- . 
peur d'être au chôryage, aujourd'hui" nale ». - Néanmoins, non 
nous sommes d.es qi"'ineJs. Nos go,u- , c?nte.J?.tS, semble+ il, de ce 
vemants accentuent._d~ Jour en jour Wi gér:iocidè rampant à cï'el ouvert, 
système qui génère toujours plus _ d'ex- les gouvernants étatsuniens, 
clusions et laissent le bras répr~ssif de secondés par leurs séides bri­
l'État s'occuper des dégâ~ collatéraux. tanniques, ordonnent, quand 
Tel le docteur Kllock qui troµve µne .bon leur semble des « frappes », 

inaladie à tous ses · patients, sauf ~ ~à qui ont déjà tué plµs de 1 500 
secrétaire qui lui est encore utile, 4,oc- personnes depuis la fin de la 
teur Raffarin, marche d'iln bon train. La g'-;lerre du Golfe. Et tout cela, 
tentation fasciste est là. Nous n'_atten- bien entendu, sans déclaration 
drons pas le scalpel de :Le Pen pour de guerre préalable. Motifinvo­
prendre nos responsabili~és. · " quê? L'État irakien aurait le 

~ulot de vouloir reconstituer 
son système de défense. Or, -
seuls, comme chacun sait, les 
États en « guerre contre le ter-

. rorisme_ internationàl » sont en 
droit de s'ar~er et même de se . 
surarmer. Aussi les contreve­
nants doiv~nt-Hs0être traités en 
criminels. ' Une criminalisation 

-qui a valu_ au régime de Saddam 
Hussein d'être rangé d~ps l'in­
famante catégorie des « États 
voyous ». Comme si les fondés 
de pouvoir ·des magnats du 
pétrole · pr~ssés de mettre la 
main sur de nouveaux g.ise­
ments, en dignes héritiers des 
« barons voleurs » yankees du 
XIXe siècle, ne faisaient pas eux­
mêmes partie de la voyoucratie ! 

Il va de soi 9u' avec les _ 
« voyou_s », on ne saurait 
-prendre de :gants. Un principe 
qui vaut aussi bien pour -les. 
gouvernements · « hostiles », 

pour reprendre une aùtre épi­
thète '-chère -àux stratèges du 

_ Départepient d'État, que pour 

M 02137 -1292 ~ F: 2,00 € 
~<Nul oiseau n'a le cœur,de chanter dans un buisson 

de quèstions. » · Rèné Char~ 

les réseaux terroristes. Mais cela 
s'applique ég~ement aux orga­
nisations qui s'opposent au sys- · 
tème globalitaire ou même aux 
bandes de jeunes délinquants 
qui troublent la « paix cjvile » 

dans les villes. Bref, pour tous 
ceux qui, d'une manière ou 
d'une autre, ne semblent pas 
vouloir s'accommoder cl.u 
« nouvel ordre mondial » dont 
le père de l'actuel président des 
États-Unis avait prophétisé, une 
dizaine d'années. auparavant, 
l'heureux avènement. 

Ainsi met-on sur pied, aux 
États-Unis et dans qivers pays 
européens, des « forces spéciales 
entraînées à la fois à la lutte 
antitertoriste et contre-terro­
riste », comme l'annonçait 
niarüalement le plumitif du 
Monde chargé de la rubrique 
guerrière. Sans doute n'est-ce 
pas là une inn~vation puis-

. qu'elles sont nées au lendemain 
là Seconde Guerre 'mondiale, 
au moment où le « monde 
libre » devait faire face à la 
« subversion communiste ». 

M<;iis, au péril rC!uge, _ qlli, 
quoi qu'en disent certains opti­
mistes, est toujours susceptible 

de renaître, not~ment sous le 
couvert de mouvements 
« citoyens » ·contre la mondiali­
sation, s'est ajouté · maintenant 
le péril vert. Or, celui-ci est jugé 
assez redoutable pour, non seu­
lement devoir renforcer lesdites 
« forces spéciales », mais - en 
cela réside la nouveauté - don­
ner à ce renforcement une large 
publicité. Leur « spécialité » leur 
avait pourtant valu, jusqu'à 
récerµment, une réputation 
déplorable auprès des âmes 
sensibles en raison des exac­
tions en tous genres dont elles 
s'étaient rendues coupables 
dans le cadre de la lutte contre 
l'empire du Mal : enlèvements, 
séquestrations; tortures et assas-. 
sinats, renversements de régimes 
démocratiques, soutien aux dic­
tatures les plus sanguinaires et 
corrompues, accointances avec 
la pègre, trafic d' a~mes et de 
drogue ... Mais il faut croire que 
l'axe du Mal et ses multiples 
ramifications représentent un tel 
dangçr pour l'« humanité », 

c'est-à-dire l'Occident capitaliste 
c::_t ~~ succursales sub-hémisphé-
r i que s, • -
qu'il n'est Suite en page 3 



VIE DU MOUVEMENT 

Vendredi 11 octobre 

Metz 
Journée de soutien aux inculpés 
de No Border. Aù programme: à 
16 h, discussion-débat sur la liberté 
de circulation et ' d'installation; 
à 20 h 30, concert avec Anima 
(punk-hardcore), · 1es Gamma GT 
(punk rock) et un groupe de métal 
(entrée 4 euros). Tom ça à Ja MJC 
Sainte-Barbe. 

Paris 

Agenda 
spectacle 20 h 30. Eritrée 13 euros 
avec une . consommation.11, . rue 
Barbès, tél.: 01 46 72 64 68; 
e-mail: forumleoferre@free.fr 

Cachan 
À 22 heures, nouveau spectacle de 

· · - Frédérique. au Pain roses -chansons 
Manifestation des intervenants en au 40, rue des Vignes. 
toxicomanie, prév~ntion et réinser-
tion sociale ·pour répondre aux_ 
coupes sombres budgétaires du gou-_ 
vernement 'Raffarin. Participent à 
cette manif: l'ANIT (Association 
nationale des intervenants en toxi­
comanie), la FNARS ·(Fédération 
nationale des acteurs de la réinser­
tion sociale), Act-Up ainsi que tous 

Dijon 
Concerts avec Sc Kolonne et Casa 
del fonky (Hip-hop) à !'Espace 
Autogéré desTanneries, 17, boule- : 
vard de Chicago. 

les patients et _exclus concernés. - --
. À 13 h au Champ-de-M~s. . À partir de 15 h, le CIRA organise 

Marseille 

Ivry-sur-Seine 
Forum Léa-Ferré ; concert jazz, 
blues latino avec Batailley Music 
Family. Ouvertµre des portes 19 h, 
spectacle 20 h 30. Entrée 13 euros 
avec une consommation.11, rue 
Barbès , tél. : 01 46 72 6 4 68 ; 
e:-mail: forumleoferre@free.fr 

Samedi 11 oétobre 

Auxerre 

une conférence-débat avec R Creagh 
sur le thème « Les grandes émotions. 
Comment décider? » au local du ' 
CIRA, 3, l)le Saint-Dominique. 

Metz 
Meeting de la CNT à 15 h, salle 
Braun, avec des représeptants des 
fédés PTT, Culture, Education, 
Santé-social et Bâtiment. En soirée, 
de 20 h à minuit: la Chorale révo­
lutionnaire de Nancy, deux groupes 
de chanson : les Minables et Elle l'a 
mauvaise, et une lecture d'un texte 
sur le travail par un camarade de la 
CGT-culture (à confir~er). 

11h30 au coin de la rue d'Aligre 
;, et de la rue .Théophile-Rou~sel. 

·Nantes 
Débat sur la politique sécuritaire à 

· 16· h, 17,-rue Paul-Bellamy, organisé 
par le groupe -FA de Nantes. 

Mardi 15 octobre 

Rouen 
L'insoumise organise une vidéo­
débat: Danger travail de P. Carles, 
« un autre discours sur le travail » à 
20h30 au 128, rue Saint-Hilaire. 

Jeudi 17 octobre 

lvry-sur ... Seine 
Forum Léo-Ferré ; concert Graeme 
Allwright. Ouverture des portes 
19 h, spectacle 20 h 30. Entrée 
13 euros avec une consommation. 
11, rue Barbès ; tél. : 01 46 72 6 4 ... 
68 ; e-mail: forumleoferre@free.fr 

Ni mes 
À partir de 14 h devant le palais de 
justice, rassemblement de soutien à 
R. Latapy (membre du groupe FA) 
en relation avec son procès pour 
« rébellion et coups et blessures à 
agents». 

Vendredi 18 octobre 

lvry .. sur .. Seine 
Forum Léo-Ferré ; concert Graeme 
Allwright. Ouverture des portes 
19 h, spectacle 20h30. Entrée 
13 euros avec une consommation. 
11, rue Barbès-; tél.: 01 46 72 64 
68 ; e-mail: forumleoferre@free.fr 

Journée internationale d'études 
«Ernest Cœurderoy (1825-1862), 
écrivain visionnaire, homme poli­
tique, fils du Tonnerrois et de 
l'Aùxerrois » à-l'abbaye Saint-Ger­
main, avec Alain Brossat, Olivier 
Meuwly, Daniel Colson, Marianne 
Enckell, etè. 

Dimanche 13 octobre 

Paris 1te :-
Dans le cadre de la 7e Journée Nîmes 
internationale . de ·solidarité avec Le Collectif gardois pour des alter­

-·les;tr~vaiHeui:s-~~e, la.,restau~ation -;. natives au nucléaire (dont la FA est 
·rapide, app·él dttla 'CNT-AlT à1 membre), appelle à un ra5semble­
manifester0contreJeurs conditions ment et diffusion de tracts devant le 

: de tr.avail. Rendez-vous place bâtiment d'EDF, à 9 h30, avenue 

Ivry-sur-Seine 
Forum Léo-Ferré ; concert jazz, 
blues latino avec Batailley Music 
Family. Ouver~ure des portes 19 h, d'Aligre (M0 Ledru-Rollin) à Georges-Pompidou. 
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Jeudi 10 octobr• · 
Si vis pacem: à 18 h, Ie5 motions du 
42c congrès de l'Union pacifiste: 
pour une Europe sans armée. 

Emission du SCALP /REFLEX: à 
20h30, Sylvain Pathieu, historien~ 
pour son livre les Camarades des 
frères. Trotskistes et. libertaires dans la 
guerre d'Algérie, éd. Syllepse. 

Samedi 11 octobre 
Chroniques rebelles: à 13 h 30, Les­
poir assassiné. Second volet de la BD 
de Tardi d'après le roman de Vau­
trin le Cri du peuple. Avec Tardi, 

Mercredi 16 octobre 
Blues· en liberté: à 10 h 30, Tao 
Rava(), de Chicago à Madagascar, 
en revenant à Paris! 

Jeudi 17 octobre 
Si vis pacem: à 18 · h, aux racines de 
l'antimilitarisme, en mémoire de 
J. Gauchon, avocat des objecteurs 
et fondateur de l'Union pacifiste. 

Emission du SCALP /REFLEX: à 
20 h 30, Différents auteurs de Zoos 

. humains, éd. La D4ouverte. 

· Samedi 19 octobre 
Chroniques rebelles: à 13 h 30, la 
Commune à Nouméah de Georges 
Cavalier. · La fête du ·livre libertaire . . 

Le~ livre libertaire en fête 
Cha Armand Gatti à « la Pal'.ole errante », . · 
9, rue François·Deberge, 93:100 Montreuil 

M° Croix·de-Chavaux 
·Entrée : 1 euro par iour 

·À l'initiativ~ de la librairie Publico, du service librairie de 
la CNT·RP, de Radio libertaire et du Forum libertaire de 
Montreuil (Alternative· libertaire, CNT·interco 93:..sud et 
Fédération anarchiste). 

Samedi 19 octobre 

De 14 à 16 heures: « Engagement e.t écriture » avec Philippe Bouquet, 
Sébastien Doubinsky, Armand Gatti, Serge Livrozet, Thierry Maricourt, 
Michel Ragon. 
De 16à17 heures: débat sur les prud'hommes avec Michel Pechet, auteur 
des Prud'hommes, éd. de l'At:elier. 
De 17 à 19 heures: « Les politiques sécuritaires » avec Jean-Pierre Garnier 
(Des barbares dans /,a cité, /,a Bourse ôu kt. Villé, le Nouvel Ordre wca~, Fabien 
Jobard (les Bavures policières), Laurent Mucchielli so~ réserve (Violences et 
insécurite), Miguel Chueca (les Temps maudits). 

Dimanche 10 octobre 
Journée consacrée au« renouveau du livre anarchiste ». 

De 11 à 13 heùres: « Anarchisme et histoire » avec Gaétano Manfredonia 
(tA.narchisme en Europe), Jean Préposiet (Histoire de l'anarchisme), Claude 

Faber (L'Anarchie, une histoire de révoltes). 
De 17 à 19 heures:' « Philosophie politique de l'anàrchisme »avec Daniel 
Colson (Peti.t Lexique philosophique âe l'anarchisme), Eduardo Colombo 
(Entrées des-anarchistes) pour la revue Réfactions. , . 

Les éditeun qui tiendront table: 
Ab iraco, Agone, Albacroz éditions,Anartirte, ks'Nouvelles libertaires, Courant· 
alternatif, FTP, Planète verte, Itinéraire, La Digitale, /,a Griffe, le Libertaire, le 
Monde liberta.ire, le Ri.re, les Temps maudits, Marginales, Maurice Juan, les édi­
tions du Monde libertaire, Nautilus, PLPL, Paris-Méditerranée, Place 
d'armes, Prochoix, les éditions du Ravin bleu, Réfactions, Ressouv~nance, 
SAT Amikaro, Scalp~Réflex, Spartacus, Tops, Union pacifiste, le Vent du 
ch'min, Vidéos du Monde libertaire ... 

' ' 

Les auteun qui seront là: 
Michel Auvray, Philippe Bouquet, Marie-Claire Calm us, Miguel Chueca, 

Eduardo Colombo, Daniel Colson, Roger Dadoun, Thierry Discepolo, 
Sébastien Doubinsky, Pierre Drachline, David Dumortier, Claude Faber, 
Yves Frémion, Jean-Pierre Garni~r, Philippe Garnier, Armand Gatti, Roger 

Grenier, Claude GÙillon, Rolland Hénault, Louis Janover, Fabien Jobard, 
Jacques Langlois, Lyes Laribi, Étienne Lesourd, Serge Livrozet, Janine Marc­
Pezet, Gaétano Manfredonia, Thierry Maricourt, Philippe Maurice; Laurent 
Mucchielli (sous réserve), Ingrid Naour, Ngo Van, Geneviève Pastre, Patrick 
Pecherot, Jean Préposiet, Michel Ragon, Charles Reeves, Jean Rocchi, _ 

Fran~s Ronsin, Siné, Jean Soublin, Tardi, Tom Thomas, Sylvie Tissot, Pierre 
. Tévanian, Jean-Manuel Traimond, J~cques Vallet ... 
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La barbarie 
-civilisée 
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plus beSüin de di~simuler à« l'opinion» k caractère 
peu ragoûtant des moyens utilisés pour venir à bout . 
de l'ennemi. 

Certes, les missions imparties à ces « forces spé­
ciales ?> relèveront plus que jamais del'« action secrète». 
Mais leur n<!ture exacte sera désormais ~ secret de poli-' 
chinelle. La clandestinité des « opéra~ions » sera, bien 
entendu, maintenue puisqu'elle conditionne leur .suc­
cès. Cependant, elle nerép~mdra·plu~, comme jadis, au 
souci de laisser en même temps dans l'ombre des actès 
ou des décisions qui pourraient être taxés de crimes 
contre la paix, de crimes de guerre ou contre l'huma- . 
nité, selon la nomenclature établie l~rs du procès de 
Nuremberg, lesquels avaient valu ~ quelques-uns de 
leurs auteurs la pendaison ou l'emprisonnement à vie. 

La torture, par exemple, n'aura plus à être, cachée. 
comme une pratique honteuse. Des sonc.l.ages organi­
sés auprès de la population ~tatsunienne montrent, en 
effet, qu'une majorité l'approuve: ne permet-elle pas d~ 
détecter la préparation -0' attentats et, donc, de « sauver 
des vies»? · 

Un argument déjà entendu depuis belle lurette en 
France pour justifier les « excès » de la « pacification » 

en Algérie l(?rsque les Teprésentants de la République 
· durent consentir à en admettre l'existence après l'avoir 
longtemps-censurée. Mais de telles précautions ne sont 
plus de mise aujourd'hui. La noblesse des buts pour­
suivis - le « maintien ». ou le « · rétablissement de la 
paix», la« légitime défense», etc. - ~t ie consènsus -
dont ils font l'objet ont pour effet de placer l'ignomi~ 
nie des méthodes mises en ~uvre pour les atteindre . 
·sous le signe d'une nécessité si indiscutable qu'ifn'.~st 
même ph.~s besoi~ de la qualifier de « regrettable ». 
C' est·pollrquoi, dans la basede Guantaiicimo où s9n,t 
entreposés les prisonniers talibans C?U d'Al-Qaïda, · les 
« interrogateurs »·peuvent s'en donner à cœur joie. 
Quitte, pour les plus déliçats, à faire transférer certaiùs 
captifs. particulièrement récalcitrants dans des pays 
arab~s _« amis » où l'art d'extorquer des aveux et de faire 
âisparaître les ead_avres sans laisser . de traces fait partie 
d~s tràditions. - . : 

De_ même,. les citoyens des pays « démo~ratiques » 

s'habitueront-ils~ sans . doute, comme ceux de l'État . 
hébréu, à accueillir sans broncher, si ce n'est avec satis­
façtion; les d~rni~rs e~ploits de leurs « un.it~ d'élites »: 
«raids punitifs»,« assa5sinats ciblés)) 

1

et autres <diqui- ·. 
da_tions extra,...judiciaires ». Avec « bavures » e! « vic­
times innocentes _)> éventùelle~ ·t:n prime. Comme 
l'avait proclamé le .-bouillant secrétaire étatsunien à la , 
Défense, Donald Rumsfeld, légitimant par avan~e l~s 
exécutions sommaires et les massacres collectifs de pri­
S<?nniers en Afghanist~," ~~ "a, faut tuer ~Ji. ~àximum de 
terroristes ». . ·: 

En Tun_isie, la n:iac~ine _à · ~~oxetr,ouce forme d~ 
contestation-du régiµie "f~nct)o~ne -depuis dix ans à 
plein_ régi~e,.~q:op. peut.dir~~ sati~ ~~e.s~lfl ne suscite . 
guère d'émoti~m -amc pays des __ « droidloms». Cestque 
M. Ben.Ali a-jolJ.é:µn ~Ôle pr~cÙrseur dans Îa répréssio11 ... 

-· - anti-islainiste. P~Ûiµiporte que;- ·p~µii les c~ntaines .de . 

personnes 's!-1ryeillé,e~, m~q~cées, déte~~es, maltraitées 
o.u assas~inées, figt.1;rent auss~ des militants p6litiques.O'l;l 

· syndicaux progre~siste~, vofre de· simples partisans d'u~ ! 
· retour à la démocratiç, né fût-ellè que formelle. L~ ., 

princ.ip;J est que le .sol tun~sien __ soh à l;abri de. tou~e , 
int~sion tè~rçriste: A.c~t égard, la :mo'rt dé qµeiques 
to~ristes victirpes d'un camio!1, piégé à Djerba n'a pu 
que confort_e~ M~ Ben Ali., .ajnsi que ses soutiel)s ,à_ 
l'~tranger,, dans l'i,d'.ée que 1':4eure. était . moi~s .que 
jamais au-Jaxisme: · - . -. - - -

. _ E~ fi~ de compte, on l' aura:compr~s: la barbarie est _ 
désorm,ais <?fficiel~ement p~rniise ;yoire requise pour 
peu qu'elle aidé à « sauver la civilisatio~ ». , ... ,_ 

' - Jean-Pierre Garnièr 

ACTUALITÉ 

y ~ ~ " ~ V ~ C'- , 
C>ù •n est aujourd'hui l'Ecole émancipée? 

L 'ANNÉE scolaire 2001-2002 
'aura sans doute marqué d'une 
pierre noire l'histoire de l'École 

émanc1pee. Depuis la scission pro­
grammée et actée lors du collège des 
24 et 25 .novembre 2001, sur lequel je 
ne re~iendrai pas ici, le fossé entre 
d'une part les élus LCR de la FSU et de 
ses syndicats, et d' autré part l'Écol~ . 
émancipée, n'a cessé de se creuser et, 
·aujourd'hui, y compris dans la plupart 
des groupes départementaux qui ambi­
tionnaient de surmonter la crise en 
maintenant _des positions unitaires ou 
neutres, le sentime.r:i-t est ql}.e la rupture 
est définitive. · 

La · marche forcée poursuivie par , 
S. Marin et sà soi-disant équipe respon­
sable avait en effet pour objectif essentiel 

· la · prise de contrôle total - de 
l'intérvention · de !'École émancipée 
dans la FSU et de son expression 
publique dans la revue. Pour cela, les 
pir~ méthodes ont été Utilisées. En mai 
et juin 2002, ils publiaient deux numé­
ros d'une revue indûment intitulée 
École émancipée, nouvelle formule, tota:­
lement monocolore sur le plan poli-

sentants. u~ premier ultimat~m avait 
été adressé le 25 juin dernier. Renouvelé 

. le 25 septembre, il expire au 7 octobre, 
exigeant_ une préparation commune des 
instances et: surtout, queTÉcole éman­
cipée intervienne d'une voix .unique 
copforme à leur ligne politique, .. et qu'il 
y ~it fusion imipédiate des listes ÉÉ­
Collqngeon et ÉÉ-:__Stambul da~s le 
SNES! 'Et que reprpc4ent-ils à _nos 
quatre camarades? Essentiellement le 
fait de soumettre au CD FN des textes et 
des motions alternatifs aux positions de 
là direction nationale de la FSU, quand 
les élus LCR (qui participent à la direc-
tionY restent muets! · 

La C:aractérisation politiqué des ini­
tiateurs de la scission fait encore débat 
au sein de l'École émancipée. Il y a 
encore des voix pour no1:1s di~e .que ce 
n'est même pas le séàétariat enseignant 
'de la LCR qui est en -cause, mais s~ule-

-ment une poignée de militants qui ont 
pris des initiatives personnelles. Mais 
comment les croire alors que jusqu'à 

. présent, depuis près d'un an que la~ scis­
sioh est entamée, ces individus n'ont · 
jamais été publiquement désavoùé_s 

tique; récupérant malhonnêtement une par la LCR? Qui peut croire . que la 
interview d'Alain .Bihr (ce contre quoi. publication d'un article de Jean.;. Michel 
_cehJ,i'7ci a protesté, voir École émancipée, -Drevon da.ils Rouge, au moment de la 
.n° 2;,§.eptembre 2002, p. 29). Surtout, · rentrée scolaire, ne pet.J.t pa,s être inter­
cette publication avait pour but de faire ' '. prété comme une forme de sa'utien et 
disparaître la vraie rev_ue de. l'École, de caution politique? 
émancipée, cette tribune libre d' expres- . Malgré tout, !'École émancipée doit 
sio~ où l'on -peut ~h_aque a_nnée recenser continuer à vivre. -La S~mai:O.e de l'ÉÉ 
phis de deux cents signatures différentes s'est tenue, a~nsi que l' AG statutaire, 
d' artides et de contrib.utions .. Obtenant comme il est. de règle dans ~otre:, fonc­
, un , droit .d~ . r.out~ge dans des. circoR-s·- _. tionnemem (signalons par parenthèse 
tances. qU:i ne_sop.fpas encor~ élucidées que les scissionnistes n'ont pas organisé 
aujourd'l1ui, ~~tte publication a eu pour _ de._Sema;ine, ni d'AG ordinaire). Dans 
conséquences (évidemment recher: . . l!n_: tél coptext~, on peur dire qµ'avec 
chées) de suspencke le droit de routage 1!11e ce~r.ain_e 4e pai;ttcipants la Seinaine 

_' d~ la re~e et d'obligerl--F..Pelé, régu- _a .été u~ susçès. Les invités et interve­
lièrement élu di.recteur-gérant de fa , qanrs e~térie~rs, qui connaj_~saient la 
revue lors.de l'AG d~ juillet 2001 ~ à por-: _, ~im,;_t~on de fEÉ, .omété. nombreux à 
ter plainte en justice. [audience du gi-: répondre présent. Lës interventions ont 
bunal est_ prévue.pour le J6 octobre. - été de _qualité, et)Ï y av(\-it ioo.gtemps 

En bons J:mreaucrates _qu'ils so~t, , qw.e la Semaine n'--avaitété aussi produc­
c'est maintenant au Qiveàu d~ instances" cive, même s'i_l faut regrerter que totÎs les 
déiibératives nationales de la 'psu qùe déb_ats' _n'aient pas pu ê_tre davantage 
les élus LCR attaquent .. Il s'agir ni pl_us appr~f~ndls'. La rivue continue aussi de 
ni m~ins que d'épurer la-délégation d~. , ... paraître; sou~~ ladirection de J.-E Pelé, 
J'É~ole émancipée au _Ccin,seil .délibéra--·, pra~iqu_em~nt plébiscité ·à l'AG statu­
tifféd~ral ~a~iopal (CDFN)· dè la FSU -™re, et grâcç aµ dévot}èmept des _mili­
où. no~s .. ~vons. (ayion's?) q~atre repré~ tants du GQ 76 q~i la· me,ttent, s~ms · 
. ' ~ . . . "-;.- -- . ' . ,. ' 

Le MÇ(n_c;!e libertaire du 10 au 1 6 octobre 2002 

enveloppe timbrée, ce qui induit un sur­
coût conséquent pour l'expédition . 

Pour surmonter ce qui nous oppose 
aujourd'hui aux bureaucrates de la LCR 
investis dans les directions de la FSU et 
de ses syndicats, !'École émancipée doi! 

, avant tout conserver ce qui fait son ori­
ginalité, c'est-à-dire sa vocation à 
accueillir tous ceux qui se reconnaissent 
dans les valeurs du _syndi.calismè révolu­
tionnaire, sans aucune exclu_sive, ni 
d'appartenance politique ni d' apparte-

. nance syndicale. Sujette aux coups les 
plus sordides, elle a besoin _du soutien, 
actif de tous ceux qui veulent encore 
. faire vivre dans le paysage syndical fran­
çais un pôle alternatif et radical. Pour 
soutenir !'École émancipée, vous pou­
vez d'abord, en priorité, vous abonner à 
la revue, en adressant un chèque à 
Colette Mallet (voir tarifs joints), ou lui 
adresser une souscriptio~. Vous-pouvez 
par ailleurs cotiser à !'École émancipée 
en adressant un chèque à Nicole Desau­
tels (contact: nicole.desautels@wana­
doo.fr), :. ce qui vous pei:m~ttra de 
deveni~ membre de l'association des 
Amis de l'Ji,cole émâncipfe avec droit dé _ 

' " 
vote à l'AG statutaire. Vous pouvez 
enfin prendre contact avec les -groupes . 
-dép:tltementaux qui vous sont les plus 
proches: gerard.m.faure@wanadoo.fr 
ou stambul.pierre@wanadoo.fr) 

Raymond Jousmet 
militant École émancipée 17 

Pour s'abonner à la revue: 
Colette Mallet . 

_ Le Stang 
. 29710 Plogastel-Saint-Germain , 

Tarif des ~bonnements 
selon salaire mensuel : 

. moins de 1 000 euros: 26 ~uros 
de 1000 à 1350 euros:38 euros 
dé 1350 à 1600 euros: 46 euros 
de 1600 à 1850 euros: 53 euros · 

plus de 1850 euros: 68 euros -
env9is do4-bles _: ajouter 8 euros 

Chômeurs ou étudiants 
sans ress~urces, insoumis: 12 euros 

Seçtions syndicales: 
46_ ~uros (o.u 38 euros 

. si V{ai_~ent nécessiteµses) 

3 . · 
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S.OCIÉTÉ .· 

. . . 

~uite. de 1.; pa$~, 1 ... , lêl ·douleur· et 1e ·· réflonCement · 
' ':,. . ~ ~ 

les b'lèssures, pour savoir, ·pour ·voir,' pour : "·corrùnë. une muleta' qu'on ·· agite ' e~ dans - En fait, c'est l'abattement qui a fajt.sl,lite à 
avoir de$ nouvelles des :copains,· des co1..:- laquelle foncent les satariés d'AZE Toutes . cettf annonce, et même une envie de quit­
lègues>La cataStroplie, c' édit Jafchosé à l~s pîStês sohi:. o6rù:i~s· à~ prëhdie, dès, for~ . _· ter la boîte· au. pl~s vite. Dés~rter. ces lieux. 
laqu~ll~ ~n n'e pensait pa.5, on ne voulait~pàS . q~'il n'.' est pas qiléstion -de dysfqnctionne- , ·n y a de la ' r~ri~&ur, du dégoût, mais rien 
penser. Comme pçmr èes ouvriers qui tra- . ment, de mauvaises conditiom ·d~ ~rav~il ou ·~ontre Total. .. 

. vaillent dans les centrales nudéaireS"qui ne de sous-estimation des risques. Les seuls combats qu'ont livrés les sala­
. veulent pa_~ pens~r aux ri~ques. Qui se Lorsque ces dernières pistes sont évo- riés d'AZF 1'6nt été pour améliorer les 
cachent les' yeux. -Dès les' premières · jour- · quées, les salariés d'AZF se sentent attaqués. ~onditions de d~part. Parce que c'est ça qui 
nées, il y en a pourtant qui demandent Lorsque la presse parle de « problèmes de a véritablement fait suite à cet esprit de 
qu'on redémarre les ateliers encore debout. sécur~té>>, lorsque les association~ att~quent corps, l'envie de passer à auti:-è chose,,etvite. 
Parce qùè l'avenir, .d'un seul coup,. devient Total . chaquè salitié -k~piend ~pm~e · ime -« Profiter» du plan social~ prendre le füc et 
incertai~. Pour le maintien des salaires, s~s attaque .personnelle, comfile unè remise en recommencer une autre vie, même si cela 
dout~, m'.lÎs. pas seulement; cause de son « savoir-faire », de sa faÇon de s'avérera compliqué. D'autant plus lors-

Tenseinble des salariés de l'usine est tou- travailler. Les cadres et Total ont tellement qu'on voit les enquêtes menées sur les der­
ché, choqué: ouvriers, contreniaÎtres, ingé- bien è:ravaillé, ont tellement bien· fait-passer" niers plans sociaux: fa plupart des salariés · 
nieurs, directeurs. Ça crée comme-un llen, . leurs valeurs que lorsqu'il est proposé aux soumis à ces plans ne retrouvent pas une 
comme une co~unauté soudée, unie clins - ouvriers de porter plainte contre Total pour situation correcte. 
le repli sur soi. Et c'est là que ça bascule. le préjudice, tous réagissent en disant qu'ils Ons' aperçoit que Total (qui a promis à 
Cerre connivence, nouvelle, entre direction font partie de Total, que Total les aide et longueur de communiqués et d'interviews 
et ouvfiers, ça ne fonctionne que dans un que; même, Total c'est eux. · que tout le monde retrouvçrait du travail) 
sens. C'est toujoi.irs le patron qui en touche Il est impossible d'avoir une discussion misait sur des demandes de mutations à 
les bénéfices. C'est oublier que, avant, il fal- sur la catastrophe (ne pas dire «_accident ») l' Intérieur du groupe, et donc dans les 
lait dénoncer les conditions de travail, l' em- avec eux, même avec 
plôi de sous-traitants pas assez. qualifiés, les · leurs délégués syndi­
rythmes de travail qui se dégradaient. Il y a eaux:. Tout ce qui peut 
un front uni qui se crée, et on voit même la 'être dit', même en pre­
plupart des syndicalistes du site prendre · nant des précautions, 
cette tournure d'esprit. Il y a une surcharge est aussitôt mal inter­
d ' émotions d des demandes affectives prêté. Les interventions 
importantes chez tous ces survivants. des syndicats extérieurs 

Arrive .le comité directeur du groupe sont entendues comme 
Grande-Paroisse. Il la fait« à l'écoute», il / des interventions de 
la joue « proche ». Dans une société relati- . donneurs de leçons. 
vement importante, comme G P, personne -r union départementale 
n'est habitué au paternalisme. Et ça marche, -et la fédération chimie 
quand les gars voient le patron compatir. · de la CGT sont en 
Eri plus, je ne suis niême pas sûr que nos désaccord avec les ana­
patrons le fassent par calcul, on dirait qu'ils lyses de la CGT d'AZ~ 
le fonr- parce q,ue c'est leur .bpulot,_leur . (}e. ~rois ~1i'i.J . ~n est d,i, 
dev9ir (genré patron éatho). D.i{e' q~~''lê '' même p'our la ëFDTk 
groupe industriel s'occupe de tout, que les mais elles ne sont · pas' 
sala~res co'ntinu.~nt à tomb~r, -que tout le écoùtées. Les manifësta­
monde est sur le même bateau, c'est un dis-_ tio'ns des a'ssociations, '. 
cours qui touche les salariés d' AZF en telles que « Plus jarp.ais 
attente de réponses. Sauf que, si le bateau ça ni ici ni ailleurs ;>; 
est le même: le voyage est différent, et on son.t autant d'agressions 
s'apercevra vite qu'il y a :ceux qui ont le pour les salariés. Les 
droit aux cabines de luxé, pèndant que les propos, les tracts d'ex.,. 
autres triment ~u:i machines. frême ·gauche et . des 

En ce qui concerne la « société ·mère », · Verts, sotit autant de 
TotalFinaElf, l'enjeu est pire e~core. Le violences qui leurs sont 
groupe pétr~chimiquè a un grave problème . faites. Quant aux: politi-' . 
d'imagè et se traîne quelqu~s Ca.sseroles: le ciens de tous bords, les 
naufrage de l'Ertka, l'implication de Total · salariés d'AZF les trou- · 

désolidarisé du ·:rapport du CHSCT. On~ 
peut, c~rtes', parler d'une collusion entre les 
syndicats er Total, ce ne 'serait pas -la pre­
ID:iè~e fois. On a souvent vu les syndicats, · 
sous prétexte de défendre .des emplois, ne 

· pas se poser.de questio~s (dans l'armement, 
le nucléaire, etc.) . Cette collusion à AZF a 
bel et bien · existé; mais 'elle ne représente 
que la partie visible de l'iceberg. Parce qu'en 
fait, c'est Pensemble dÇs salariés qui a pris 
cette voie. 

Je n'ai pas de solution à proposer; mais 
ces réactions d'ouvriers sont importantes à 
analyser pour le futur des luttes. Cela d'au­
tant plus que, vu l'état de vieillissement des 
installations chimiques, et même nucléai­
res, ·de telles -catastrophes risquent à -nou­
veau d.e se reproduire .. Si, dans certaines 
périodes, on peut voir les -prolos vé_ritable­
ment révolutionnaires., conscients qe leur 
exploitation. dans le travail et le salariat, 
prêts à remettre en cau;e un certain nombre 

en Birmanie et le procès de l'accident de la vent démagos mais, là, j'aurai du mal à leur 
raffinerie de La Mède. prouver le contraire;. 

Du coup, Total dépense sans (presque) ·On peut lire des tracts de la CFDT s' at-
compter: aides psychologiqu~ dés salariés, taquant ' aux asso~iations, lire l'interview 
dédommagement àe5 sinistrés . (qui seront d'un respons_able CGT d'.AZF où il est dit: 
ep. partie remboursés par les assurances).; « Nos meilleurs alliés son~ la chambre de 
envoi de personnel et de.cadres pour gérer-~-; commerce et le Médef. Nos copains, eux, 
la crise, communication. efficace à rinté- -or"vellleht la fermeture du site ... » Il est diffi­
·rieur ~de t:~ude groupe (via brochures; cile:d'agir face.à cefront comip.un qui per-

autres usines pétrolières~ En fait, s'il y a des de valeurs, on voit aussi que·dans des. pério­
mutations, elles sont moins nombreuses des de crises graves, ces mêmes prolos se 
que prévues, -les salariés d'AZF .préférant, retrouvent en première ligne, complices des 
semble-t-il, passer à· autre chose, ,ne plus patrons et du système même. Je n'ai jam~s 
avoir de rapport avec la chimie. cru, à l'instar des marxistes,. que la classe 

, vidéo, discours, etc.) 'pour montrer que la . inet .aux ouvriers de -ne pas se poser les 
solidarité n'est pas un vain mot. Enfin' et : ·bonnes questions, . un front commun 
surtout, .Total pr~~et, <::raçbé, juré, que :~omme en rêvent tous les patrons,. comme 
l'usine AZF redémarrera, même s'il faut se· · en rêvent même tous les régimes politiques 
battre contre vents. et marées. Ce déma:r- qu'ils soient ou non totali.~aires ~ . 

· rage annoncé r~présente . une perspèctive On . aurait pu penser que ce' soutien 
d'avenir à laquelle les salariés d'AZFveu.- indéfectible·des ouvriers pourleurs patrons 

· lent croire: Du coup; .ils en ~ont à faire une -.. ét pour Total se briserait lorsque Total, en 
confiance ,quasi aveugle à Total. Il n'y a avril, a annoncé_la fermeture définitive du 
pourtant pas besoin.d'être un grap.d spécia-: site toulousain. Mêmè pas. Les salariés ont 
liste pour comprendrè~ vul' état du·site, que préféré voir dàns cette annorice, le fait que 
ce.redémarrage esi: loin d'être possible: Total cédait aux politiciens (naïvement, j'ai 

Cette.entente ouviiers-cadres:.ilirectlo.1).- toujoürs pensé _q~t?, c'~tait le contraire). Ils 
Total fonctionne· C-omme s'ils étaient dans . n'ont-pas voulu erir~tidre IeS'. ~otifs écono­
un cocon. Les rechérches de la. cause de . miques inis di avarit. On" atira'it. pd penser, 
l'accident deviennént l; priorité. Les hypo- ,à la suite d.e ce-qu'ils 1.le cèssaient de dire et 
thèses les plus compliquées, les plus tor- de répéter, qu'ils se battraient pour le redé~ 
tueus~s, sont mises en avant,'' proposées marrage du site ou pour une r~convçrsibn~ 

Enfin, la dèrnière manifestation de cene ouvrière, était la seule porteuse de . l'idéal 
collusion patron-salariés qui a fait suite àJa: . révolutionnaire~ Simulement, elle reste l.a 
·catastrophe, c'est ce rapport du CHSCT dasse la plus exploitée. Ces dernières décen­
d'AZF (majoritairement CGT). Un rapport nies, :la classe ouvrière a été oubliée pà.rèe 
qui devait ê~r~ rendu en juin- et. qui n'est que c~~de discours économiste .qui a pris le 
sorti qu'à la ·rentrée. Un rapport totalement dessùs. À croire qu'on.pro.duit des riçhesses 
édulcoré, d'où il ne rcisort absolument rien uniqÙement eri •Bourse . .. 
et qui paraphrase quasiment les thèses de : · Les restructurations:ont affaibli .les de.r-
Total~ Pire, lè CHSCT avait demandé l'aide nières citadelles ouvrières;· et les ouvriers 
d'un cabinet d'expertise mais n'a pas retenu 
les condusions des experts. Ce rapport sou.:: 
lignait le manque de figlieur de la diieètion 
de l'usine toulousàiQ.e AZF en matière " de 
sécurité et confirmait les investigations de la 
poliœ judiciaire ainsi que le rapport acca­
blant deTinspection du travail dévoilé au 
début de l'été. Les militants du CHSCT ont 
préféré.passer ce co~stat so~ silence. 
; Ne voulant ·pas participer à cet acte de -

· ëoinplicité avecTotal, le cabinet d'expertise 
a fait connaître son rapport par voie dé . 
presse et la fédéràtion· chimie CGT s' e~t: 

disséminés se sont moins battus. (ce n'est 
. pas pour ~ien qu' auj~urd'hui ceuX qui peu­

. vent encore se ba~tre font partie des grands 
·corps d'État: La Poste, la -SNCF, les en~ei-

. gnants). Il reste que les ouvriers, là« France 
d'en bas » raffarinesque, sont encore loin 
d'être une classe fantôme, et sans ·verser: 
dans l'ouvriérisme, un travail de prppa_­
gande, de prise en compte, doit êtrè fait 

· pour ne· pfos assister à de tels revirçments 
catastrophiques. 

Jean-Pierre 'Levaray 
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S É C U R n A.1 R E 

Du .<<· ·bl·èu·--marine >> 
d.ans les rues 

1.a sifuatïon sur, 0~1éans·, déiil iri~uiet~r:.h. a~ ·.n~is e1•avi-i1 <~n adloïnt au m~ire 

et des bleus sur la gueule 

· a même oublié une· mallette dans une école après une visite: . cette mallette 
conteriainrois àrm~s don~ une arme de. potng !). L'affaire a été reprise par libé· 
rati.on. a~ niveau national; L'adioint ~- la sécurité, l'inquiétant Florent Mo.ntillot, 
a ~orti un bouquin, programme sécuritaire clés en main, iuste avant . les élec· 
tions ; . il devrait se conforter · avec _le résultat des législatives : le maire d'Or· 
léans ·•st devenu député ••• 

1. L ·FAUT qu'on voit du flic, ça · volontaires,_ le Parquet a décidé: pou,r 

<< fait partie de la. stratégie glo- . faire bonne ~es ure, de, les poursuivre en 
· baie», se réjouissàit Jean-Luc pl~s pour d~non~iation calomnieuses et 
Garnier, porte-parole du très réaction- -propos mensongers. Le 24 octobre, ils 
naire syndicat policier Alliance,_ corn- passeront devant une chambre correc­
mentant la hausse conséquente tionnelle spécialisée dans la: répression ... 
(+ 5,7 %) du budget de la Police natio- du grilld banditisme! - · 

Vous reprendrez bien 
un peu de séçurité l 

nale (Libération, 26 septembre 2002). Dans la loi d'orientation et de pro­
Et. de préciser: « C'est un geste psycho-:- grammation sur la justice, votée de 
logique et a_!.lssi politique pour rassurer 3 . août dernier par le J?arlement, figure 
le bon pet.iple, » Mais non les ensei- une disposition punissant de 6 _inois d<::, 
gnants à qui ledit bon peuple confie sa prison et de 7 500 euros d'amende l' ou­
progéniture, si l'on en juge par la mésa- trage contre les mem:bres du personnel 
venture survenue à Marseille, le 1er juin travaillant dans les établissements sco-
2002; à deux jeunes professeurs du col- lair~s. Mais, ce qui vaut pour les sau~a- · 

-fège Vallon- des- Pins. geons et leurs parents, cibles désignées 
Les faits tout d'abord, rapportés par de ce nouvel enrichissement de la pano­

l'École émancipée (16 septembre 2002) plie sécuritaire, ne -pa~::is dev<;>ir 
et corroborés par !'Observatoire des s'appliquer à la sauvagerie policière . . 

EN DEVENANT député en juin 2002, fo 
jeune chiraquien et · nouveau maire 
d'Orléan_s (depuis mars 2001) saura 

faire remonter les aspirations du « terrain » au, 
maire de Neùilly, · ministre · dé l'Iiuérieur et 
promoteur d~ flashball; il pourra donc c~rtai­
nement obtenir les effectifs de police natio­
nale qu'il souhaite pour mener à bien sa 
politique sécuritaire. 

. Orléans, un laborat_oire répressif 

Bouchés-du-Rhône des violences poli- Pourtant, sans préjuger de ia suite pénale · Après le couvre,..feu pour les mineurs durant 
cières. Alors qu'ils circulaient· dans une - à donner aux coups et blessures infligés l'été 2001 ·et le recrutement de 30 poliçiers 
voiture conduite gar un ouvrier de par les flics marseillais aux deux .ensei- municipaux, la ville d'Orlea:hs poursuit et 
_maintenance du lycée Victor'" Hugo, gnants et .à l'agent de sérvice, les i11tensifie son réjouissant programme: 
Éric et Anna, les d~ux en~eignants, se « paroles, gestes ou menaces » auxquels . · -; ·_,,Transfert vers le commissariat central de . 
trouvèrent pris dans un embouteillage, ils sé sont livrés: à.!' encontre de ces der-- là police nationale des demandes d' autorisa-
place de l'Opéra, vers 22 h 30. Le chauf- - niers étaient sans nul doute de nature à tioù d~ séjours des étrangers . . 
feur eut l'idée - qui allait se révéler (( porter atteinte à la dignité ou_ au r~s- - Réalisàtion fin 2001 d'.une enquête -
des plus malencontreuse pl:mr lui et ses pect dû à la fonction'» çlont sont inves- · publlque auprès des habifants orléanais sur le 
passagers - de klaxonner~ Des policiers tis les personnes de l'ÉducaJion « sentiment d'insécurité » qu'ils éprouvent 
s'avancent. Contrôle d'identité. Tout en nationale. Le ministre-philosophe dans leur ville. Ce typ~ d'enquête est la plu-
présentaAt leurs« papiers», Éric etAnna qui préside maintenant aux destinées, part du temps bidonnée puisque les questions 
font savoir qu'ils enseignent dans les toujours incertaines, de ce serviœpublic sont orientées et, aidées par le màtraquage 
.quartièrs Nord .. Ce qui a le çlon, semble- ne rappelait-:-il pas, alors qu'on lui~ deinan- médiàtique, elles attendent un certain type 
~!~J?{;~;. ;m~ttr~ .\:a:u~~\tôJ_ e~ Jureu~Je~,,-;.d:tlt; scm , avis sur l'.empr_i~spn.IJ.~p:i~p t .. ~4; de .répop:ses, _dugenre: la peur de« se faire 
·argousins'·: roués de coups de pie~s _e·t de'~. pollf''(( outrage», prévu pol.ll:~cµlciioiurèr ' .;: ' a~ress~r ' »~ 1~ p~ur des ((jeunes 'de baclie~e >~ . : . 
matraques, tirés · par les cheveux, la ~·A~ manque ··de respect à l'égard des : .De plus, les sociétés d'exper.ts en s·éè~rité 
femme et les deux hommes sont extirpés ' - employés de son ministère, que« l'auto- _ t.irpaine qui réalisent ce type d'enquêtes, ont 
du véhicule ét e_mbarqués illico dans le - rité des enseignants est une autorité qui ·. tout intérêt à étendre ce sentiment puisque 
fourgon en direction de l'hôtel de police. . 4oit être respectée »? -. leur chiffre d'affaires est lié "aux solutions pro-
Là, nouveau pas~.age à tabac, avedmmi- . . Il est: vrai qu'en procédûriers avisés, - ~ posées (la société choisie pa,r la ville d'Orléans 
liations èt injures à la clef. Du ge~re: les magistrats du Patquet n"ont certaine- fut l'incontournable cabinet d'Alain Bauer: 
«Vous- dans les quartiers Nord.-,-:., vous ment p~s in~nqué d' 0J~s_èrve'r -que les AB associates). . . 
vous faire~ frapper par les élèves. Et toi~ violence; -Verbales ou phy~iqire~ ,dont se ·_-Aerions anti-tags, anti-graffiti, anti-affi- . 
ajoÙtent.:.ils à l'intention d'Anna; ~u vas plaignaient les ~ trois . affabil.lateurs chage libre (renforçanda marchandisation de 

- te faire baiser par les élèves: »Entre dew( n'avaient pas été -co~mis « à l'intérieur · l'espace urbain, l'expression ~st autorisée si elle 
vociférations, l'une des brutes assermen-- . d'un établissement solaire ou éducatif est encadrêe, publicitaire ou commerciale). 
té~ croit bon de résumer-le fond ou pfü- ou, à l' o~~io.O. clés e~rfées_ ~u sorties des - . Mise en place d'un « éarrefour des 
tôt l'arrière-fond de la pensée policière: élèves, aux abords d'un tel _établisse- parents» (contrôle social de l'autorité parentale). 
« Vous n'êtes que des professeur~ de ment », .condition stipulée par la « loi - - Projet d'o_uverture d'

0

~n« centre d'ap-
merde. Vous ~nseignez à des jeunes dè Perben » pour que.i'outrage so.it puni. prentissage au civisme » (projet recalé, en 
merde dans des ··quartiers de m_erde. » · En outre: il"eûtfaliµ, ·poi;ir que-,chatun aùeqdant l'acc.ord du nol,lveau ministère de 

-Féru d' « éthique "citoyen.ne», le nou- d'eux soit en droit de se plaindre en tànt , TÉdudtio.O. na'.ti~rîal~). 
veau ministre de !'Éducation pourrait que ,<c personne chargée d'une mission - Créatibn d'une brigade cariine, .équipe 
peut-être proposer ce jugement lapidaire . de ser\rice publio, qu'ils aient été agres- complète (18 personnes) en:septembre 2002. 
à la méditation des futurs candidats au sés « dans l' ~xercice ou il' occ~sion » de - Renforcement dès cet . été 2002 de la 
b~c: l~rs de l~ proch~i~e session. É~ leur fon,ction. Vus le Üeu etl'heure - tar- vidéo-surveillance par l'éRu'ipement de huit 
« philo », comme il se doit. ·En atte,n- dive - où les faits allégués se sont pro- sites regroupant 12 caméras,:.puis.de cinq sites 
dant, après avoir« bénéficié» d'un ari:êt duits, ce n'était visiblement pas le cas. avec 5 caméras (les ca~ér~s seront sur des 
de trav<!il de 27 jours· -Ann-a est restée -' Bref, a n<pouvait y avoir <<''outrage '». immeubles privés, des eon'veiitions on_t été 

_ 1 o jours à l'hôpiial ·d'où ellé sortira ·êfi . Sauf, bieri sûr, à l' ent~ntre des représen-· · passées_ les propriétaires): . . . . . 
fauteuîJ roulant-, Pagent de service-et tants & la force publique. - Reconduètion de l'ar~êté sur l'iriterdic-
les deux enseignants ol).t'été mis ên exa- . -VÜilâ de quoi rivêr leur · ~lou aux tion de ciréulation pour leS mill~ms (du 1 e'jwn 
men pour (( violences. aggravées_ phy- espritütop pressés ou tnal inténtionnés ~u 26 o-ctobre 2002, de 23 à 6 heures et sur 
siques e~ morales». Car, comme le veut ·qui ~Ùraient pu-conclure' que l'on se certains quartiers de la vj~e, püur mieux les stig-
la coµtume - on n'ose parler de loi:_ tetroilVe une °fois de plLI;S, dans cette matiser) complétant quatre autres . (un arrêté 
dans_ notre « État de drpit(e) », ces trois affaire, face à des-policiers de metde, au anti~mendicité qui ne dit pas son nom: il est 
nouvelles victimes des défoulements · service, d'un, État -de merd~, dans une présenté comme étant« anti-bivouac »,et trois 
policiers hexagonaùx se sont transmuées · démocratie dé merde' : arrêtés crimirnµisarit les prostituées présentées 
en agresseq.rs~ Après avoir classé sans swte comme des arrêtés « ami-stationnement »). 

J.·P. G. leur plainte ·pour· coups et bles_sures 

8 · 0 us 
On vous surveille 

pour mieux voui .f)roté9er 

' Ces réalis~tions et projets sont présentés 
comme des me5ures de ~< bc;m sens », et « la 
sécurité.n'a pas de prix » (527 473,60 eùros 

Le /v1on.de libertaire du lO au · l.6 octobre 2002 

rien que pour_l'installation des caméras, hors 
coûts del' aménagement du centre de sécu­
rité et du traiteme~t. des cinq personne$ char­
gées de visionner nos -déplacements). Alnsi 

. pour mieu~ ras.surer les quelques indociles 
inquiets, la municipalité développe un voca­
bulaire rassurant : les caméras ne s.oni: pas de 
« surveillance » mais de « protection ». La 
municipalité dessine progressivement son 
projet d'espace urbain comme un lieu, un 
rapport où chacun surveille dans une ville 
morte et aseptisée à peine ,dérangée par le 

. bruit de bottes m.a~chant au pas, que 13.isse 
augurer cette constante construction de la 
peur. .. ' · 

Comment mieÏax contrôler la mi*81 

En faisant fantasmer sur « ëe sentiment d'in­
sécurité », la municipalité veut rendre légitime 
son obsession: une ville gérée par les flics et les 
caméras de surveillance, où chaque habitant 
contrôlé pourra être plus facilement vendu sut 
le marché aux esclaves du monde de l'entre­
prise ... En effet, dans ce système, tout-le 
monde a le devoir de consommer, se faire 
exploiter et_ de ne .J?as contes_t~f ! .. . · .. 

L'argument dù « tout-sécuritaire » per-
, mettra aux élus d'occulter, de négliger et-de 
nie~ les causes réellès·du malai~e urb~n:"l~ -~i~~ 
lence capitaliste (pr~carité, exploitation, inégx­
lités, misère, hiérarchie, humiliations, etc.) 
et la vioience de l'État (répression, contrôle 

. social, lois racistes et discriminatoires, autori­
tarisme de l'école, .urbanisme, e~c.). 

Tranquillisa-vous, vous êtes cernés! 

La vidéo-surveillance se .nourrit d'une vision 
qui ne supporte pas et signale tous les com­
portements individuels sortant de la . norme. 
:s'habituer à vivre sous, vidéo-~urveillance, c'est . 
donc intégrer ie système répressif de la muni­
cipalité, c'est légitimer la vision poli~ière d'~ne 
ville; et enfin conforter un ordre économiq~e 

. et so~ial contre lequel nous ne pourrions pas 
nous opposer... _. 

Sur Orléans, le groupe El Quico a diffusé 
un tract sur la vidéo-surveillante et ses dangers 
le 1er mai 2001 (juste après l1·arrivée de la nou-
· Velle éqwpe munidpale), le 30 septembre 2001 
. (à l'occasion du consensuel et annuel « forum 
des droitsde i'homnie » et enfinle 8 mai 2002 
(lors des·contre-fêtes johanniques, av~c ins'tal-:­
lation de fausses ~éras en carton). S'il faut 
continuer à sensibiliser et à informer les Orléa- . 
nais_ sur cette hystérie répressive, en expÜquant 
à la fois le caractère totalitaire de la vidéo­
suveillance et en diffusant larg~ment l~s droi~ 
encadrant ces systèmes de flicage vidéo, il nous 
faudra aussi ' trouyer et imaginer . d'autres 
moyens concrets · pour démonter ces discours . 
criminalisant une partie de la population. 

. Nous luttons et résistons contre cetté 
· logique sé~ur,ita.ire ,P~rce que ,...nous lut.ton~ 

aussi contre le système quia laissé germer 
l'idée. 

Antoine 
Groupe El quico, Orléa'ns FA 
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E X P R E S S 1 ·o N S 

. "- , ·s 1 L~ FANTÔME de Jospi Broz,_ 'dit 
. .. _ "Ti~o, devait han~er ~~ v~agè du 

globe, ce ne serait ru, mamtenant 
.L'OMBRE DE L'ELÉPHANT ··avec un rieD: 'de regret des guides et des 

visiteurs croates. -

·ni n'importe où au·fin fond de l'ex ... You­
g~slavie mais le 19 juillet 2006, ici, sur · ·· · ···· · · ······· · · · ·· · ··· · ~ 

-... • .;-< • 

l'île de Veliki Brijun pour célébrer le cin- rait.,.il pa5 changé_? Contribution~ à cet 
qilantenaire de la Déclaration des non- univers irréel: un -patc safari étend sur 
alignés. Ge5t en 1956, en pleine guerre plus d'un tiers de l'île des prairies où se 
froide~ que -Nasser, .Nehru èt Tito . côtoient des mouflons, des. cerfs; des 

la température osc::illânt de;~;0c èii hiver 
-'-·à 22 °C en été plane sur les vestiges 
, archéologiques byzantins, romains et les 
édifices vénitien~. Tito passaitîC:i près de 
s~ mois par an à élaborer lessentiel de 
ses activit~s politiques, à recevoir des 
amis à la Biela Villa, à goûter le silence 
ou à conduire sa Cadillac vert sombre. -

. Le no_m de Tito est aussi gravé au 
cœur de l'Istrie hérissée de monuments 
aux morts 9més d'étoiles r~uges, de fau­
cilles ét de martea:ux. Bon nombré de ces 
stèles furent mises à bas. Plus de 
témoins. Arrachée, la page communiste 
de l'histoire croate? Le gouveme111ent fit 
machine arrière, en souvenir du combat 
antifasciste de Tito. « Beaucoup de gens 
ont la nostalgie de . Tito, aujourd'hui. 
Même les non-communistes. C'était la 
dictature; c'est vrai. Mais le pays était 
uni et en paix», avoue Vesna. Je n'en 
reviens toujours pas de cette phrase. Le 
clocher d'Oprtalj carillonne. Notre amie 
rigole~ « Si les cloches sonnent lorsqu'on 
parle, cela signifie qu'on dit la vérité. » 
Hélas. 

· signaient sur l'.île la déclaration par · zèbres, .<tes faisans ••. Autant dé cadeaux 
laquelle ils refusaient de pre~dre parti offerts à Tito par les hommes d'État, les 
pour les États-Unis ou l'URSS et enjoi- politiciens, les centaines de délégations, 
gnaient les pays du tiers•monde à les les assoçiations proches .et les amis qui 
rej9indre dans cette démarche. . fui ont rendu visite. Symbole extraordi- -

En vérité, on sent déjà flotter l'ombre · _naire de cette mémoire tenace et collec­
énorme dÙ'. président de la Républiqe· tive du . géant de la politique: un 
fédérale yougoslave dans toutVeliki Bn- élépha.ti,t, qui n'a pas quitté Bi-ijun 
jun. To~t y rappelle avec nostalgie le depuis le jour où il y a débarqyé. 
grand manitou del'« autogestion». Un Le jour de · 1947 où Ti.to a posé le 
in.usée, visité par bon nombre · de · pied sur le quai de l'île, il èst tombé 
Croates, chante l' « amour » du dictateur · amoureux de ce morceau d'Éden où plus 
pow: les travailleurs, les enfants et les de 700 variétés de plantes se confondent 
animaux. On croit rêver: le régime n' au- dans mie luxuriançe étourdissante et où 

Depuis la mort du maîtr~ dè la You­
goslavie, le 4 mai 1980, rien de ~raiment 
spécial rf est . survenu da,ns cet asile du 
communisme titiste, dans ce musée de 
verdure. Seul changement: le parc a été 
proclamé réserve naturelle en · 1983. Les 
hôtels, eux, comme ceux élevés un siècle 
plus tôt par l'industriel Kupelwieser, 
continuent d'accueillir des touristes 
« convenables ·» ..• La vie suit son cours, 

Hertie 
Alliance libertaire, Bruxelles 

Lti .· vigne croate 
Impressions de voyage 

L FS MAINS s'étreignent avec 
ferveur, les têtes se pen­
chent ... Et les trente poi­

trines libèrent un psaume. Au 
rythme de ces très pieuses voix 
croates, les mm:s et les voûtes de . 
l'église· Saint-Étienne de Motovun 
respirent le cl~sicisme. On célè­
bre, ici, le soleil qui, dehors, se 
lève .comme une. pomme d'orange 
sur la péninsule d'lstrie et vient se 
ficher sur le campanile et son lion 
de Saint-Marc, sceau brûlant de la 
domination vénitienne. Signe que 
le village vivait en paix sur sa col- · 
line, le fauve tient, entre ses griffes, 
un livre ouvert. Ni ici, rii ailleurs 
en lsfriè, les sculpteurs n'ont dû, 
comme en temps de guerre, rem­
placer ce livre de pierre-par un 
autre ferqié: depuis février 1947, 
tout conflit était écarté par la 
signature des accordsitalo-yougo­
slaves. D'un même geste, l'Italie 
venait de ratifier le rattachement 
de la fiche péninsule à la Croatie 
et de mettre fin aux velléités euro­
péennes d'annexion. Même la 
guerre imbécile et meurtrière qui 
écartela le peupl~ croate de i 991 à 
1995 épargna la région~ -
. · Le parvis, le dédale de venelles .' 

mal pavéeS, les murs couverts d' af­
fiches du .festival cinéphile - que 
Motovun accueille chaque été~' 
les remparts .et puis la vallée, 
immense et fertile. En Istrie, seule 
la vitic;ulture a traversé lès siècles: 
Et le cru de Motovun tient la dra­
gée haute aux milliers d'hectares 
de vignes que compte là région. 
Une famille -de vigne~ons -
hommés, grands-mères et enfants, 
çn salopette ou · en habits de ville' 
- vendange des raisins blancs jouf­
flus. ;rrois hommes chargés de 
grappes s'approchent: il faut goû­
ter. Le fruit est très sucré, sur le 
pbiht de se craqueler tant il est 
gorgé de chaleur et du s~ng de ce 

sol couleur de rouille. À un kilo- . 
mètre de là, la débrouille: une 
femme d'une quarantaine d'an­
nées et un homme; un peu plus 
vieux qu'elle, grappillent ce que les 
vignerons ont laissé et qui ne sera 
pas changé en bouteille. 

Lun des meilleurs vins blancs 
croates porte le nom de « malva­
zija ». Dans la production fami­
liale des Kozlovic, nichée dans 
les hautèùrs de 'Momjan depuis 
plusieurs générations, la tradition 
tend la main aux techniques 
modernes pour produire un mal­
vazija hors norme, de haute qua-

. ' lité. Nicolas explique que « des 
citernes en inox, plus hygiéniques, 
et d~s baromètres précis permet­
tent désormais de mieux contrôler 
la pression et la fermentation du 
jeune vin ». «·En moins de trois 
ans, les restauratèurs des environs 
ont été conquis. » Jamais un mal­
vo-ïsie croate n'a été aussi bon. 
Nicolas a ramené ces méthodes 
performantes d 1Italie où il a 
poursuivi ses études d'agronome 
.durant le conflit qui opposa 
Serbes et Croates. 

Bien d'autres jeunes gens, au ' 
Jieu de s'engager dans l'absurdité 
de;: la guerre, s'inscrivirent dans des 

· universités italiennes. « Certains en 
âge de conscription ne pouyaient 
se.soustraire ;>, rappelle notre amie 
Vesna. ~< D'autres avaient plus d\ 
"chance" : leur père prenaient leur 
place dans les rangs de l'armée. » · 

Un homme pour un homme,' en 
quèlque sorte . . 

Ni le fer ni le feu des armes 
n' o~t été portés directement en 
Istrie. Pourtant, l'économie de la 
région a été profondément mar­
quée par la hme des deux peuplés. 
D 'une part, sur la côte Adriatique, 
n01;nbre d' an~iens hôtels ont 
accueilli des réfugiés du conflit 
serbo-croate. Auj9 ùrd'hui, · ces 

immeubles, abandonnés par leur 
propriétaire, tombent en· ruine. 
D'autre part, l'exode rural des 
années nonantes joint à celui de la 
Deuxième Guerre mondiale a 
vidé la campagne de ses forces 
vives. De nombreux yillages en 
portent les stigmates indélébiles. 
Dès maisons, des pâtés de mai­
sons, des quartiers tombent en 
ruine. Les herbes poussent entre 
les pierres, les volets s'accrochent 
désespérément. Peu à peu, les 
jeunes ménages se réinstallent loin 
des grands ports touristiques 
comme Pula, Rovinj ... Ils réno­
vent les vieilles demeures de style 
vénitien, s:elles trapues de style 
croate ou en constrùisent de nou­
velles dans le strict respect des fois. 
« Le·gouvernemènc se mop.tre très 
attentif au cachet historiquè de 
nos.petites villes », explique un 
ouvrier à sa pause. « Lès maisons 
non conformes aux lois, trop . 
hautes par exemple, sont rasées. ~) -
ün· irnagi.ne le choc pour un 
couple qui tente. de repartir de 

zero. Pourquoi cette politique humeur des marchés aux étals · 
drastique de l'État? Parce que ces débordants. 
petites villes annoncent à moyen Pour percevoir toute la saveur 
terme un tourisme moins superfi- méditerranéenne de l'Istrie, il faut 
ciel que sur la côte Adriatique. En la parcourir à pied ou à vélo, loin 
brisant net, en 1991, l"èssor anar- des sentiers battus. À rythme 
chique des immeubles, la guerre a d'homme. Il faut se mettre au dia:: 
imposé aux lstriens une réflexion pason de ce berger fier de ces 
profonde sur le patrimoine~ sur la chèvres, de cette grand.:.mère éplu­
gestion du tourisme - l'une des chant le maïs sous la treille, de 
principales sources de revenus de cette famille trinquant dans la cui­
la région - et sur les lignes de sine où Fon vit et se ·chauffe en 
conduite dans l'accueil des esti- · hiver. 
vants. italiens, allemands ou .. : Sur la route qui frôle Üprtalj, 
croates; .Alors, afin d'attirer les de vieilles Topolino égrainent le 
vacanciers vers l'arrière-pays, les bruit caractéristique de leur 
autorité~ développent et soutien- moteur. Le prochain voyage, il fau­
rient un-agrotourisme d'~ne qua- dra songe-!' à s'enfoncer plus vers 
lité indéniable et dont l'un des l'intérieur de la Croatie, d'un pays 
objectifS est d'offrir de~ plates- qui se relève douloureusement. 
formes où habitants et touristes Des- Yugo disparaissent cahin­
peuvent se rencontrer dans un res- caha vers la plaine où se lève la 
pect mutuel. Ce qui n'empêche brume; sur certaines d'entre elles, 
pas le trek.keur discret et . curiei:rx le conducteur a fait sauter le Y du 
de s'enfoncer dans le pays, chaleu- logo lég~nd~re. 
i:eux, et de goûter olives et fro- r 

mages de chèvre. Les gourmands 
se baigneront dans la bonne. 

~ertie 
Alliance libertaire, Bruxelles 

· · Le Monde libertaire du '10 au 16 octobre 2002 
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EXPRESSIONS 

En vrac ~~ Grève ·du ·J·octobre à EDF-GDF: · ·. -· . 

___ un b.on début ... O N -FAIT durer encore un 
. . peu l'été avec ce numéro 

estival de Street Trash, la 
feuille d'infos del' asso Subsoçiety. 
Ils disent« Feuille d'infos » ... Sont 
plutôt modestes parce que moi, 
j'ai l'impression d'avoir un vrai 
fanzine entre les pognes : 24 pages 
AS bourrées à craquer, avec une 
interview du dessinateur Gil, dont 
se souviendront sans doute nos 
fidèles lecteurs et lectrices (il par­
ticipa, en son temps, au Monde 
libertaire... Gil, tu nous man- -
ques !), un très bel article sur le 

·· vote et l'abstention, présenté sous 
forme de questions-réponses, un 
autre sur l'insécurité, des infos sur 
l'actualité sociale, militante, et 
alternative, pas mal de chro­
niques, des adresses, des dessins, 
des photomontages, etc. Bref, lar­
gement de quoi se secouer les 
neurones, disponible à priX libre 
+ 2 timbres pour le port. À noter 
que Subsociety s' oc~upe égale­
ment d'un autre zine (Pogo Tango), 

· d'une énorme VPC (le seul cata­
logue « lectures » compte 2S pages 
AS!), du hors-série Trash Tv, d'un 
zine internet, etc. Y en a qui s' em­
merdent pas. 

Association Subsociety 
16, square Hènry-Dunant, 

35700 Rennes 
e-mail: greg@subsociety.org 

web:. http://www.subsociety.org 

R ÉCEMMENT échoués dans 
· ma boîte aux lettres, deux 

recueils de poésie me don­
nent l'occasion de parler de Givre 
de !'Éclair, petite maison d; édition 
dont le catalogue · compte une 
bonne dizaine de titres à petits prix 
(de 2 à 6 euros). La prose que j'y 
ai découverte est d'une sensibilité 
presque palpable, parfois mys­
térieuse (Jean-Marc Thévenin, 
« Dans' l'argile du vent »), un 
rien provocatrice (le savoureux 
« Rarabes, roristes »,d'Isabelle Pier­
rer), ou acérée comme la lame d'un 

c _, . ~~ . , · . . 
. . -.7· .,• i. • · f . • , ."- •' ~ il ' • 

stylet, comme. ~e « D~cQmbres , »,. 
de Franz Bartelt~ qui m'a profon­
dément ému. Je ne résiste pas à la 
tentation de vous en livrer un 
extrait: 

« Des chiens aux chaînes tendues 
comme la hargne 

retournent ·devant eux le calme 
de la rue, 

tandis que sur les bancs, aux 
fonds des vergers, -

de gros hommes enflannellés 
d'alcool 

transpirent, comme d'avoir, pour 
la dixième fois du jour, 

échappé au danger. » 

Le Givre de l'Éclair-
3, rue .Pont-des-Champs 

10~00 Troyes 

UN HEUREUX événement 
pour la rue Voltaire, 
à Paris! La boutique­

librairie Quilombo a ouvert ses \ 
portes il y a quelques semaines et, 
croyez-moi, elle vaut largement le 
déplacement (d'où que vous 
soyez). Un espace calme, agréable­
ment aménagé, où bacs et rayon­
nages sont déjà bien occupés par 
les livres (luttes sociales, mouve­
ment révolutionnaire, anarchisme, 
antifascisme, féminisme, etc.), les 
revues, joùrnaux et fanzines poli­
tiques, militants, contre-culture, 
les fringues (tee et sweat-shirts 
essentiellement), les affiches, les 

· badges, les patchs, les disques, etc. 
On peut y causer, rencontrer, s'in­
former car c'est aussi un espace 
d'échanges, et l'accueil est vrai­
ment chaleureux. On ·ne s'atten­
dait pas à moins, du reste: ce sont 
les copains du réseau No Pasaran· 
qui animent la boutique ... , 
Ouvert du mardi au vendredi de 
14 heures à 20 heures et le samedi 
de 11 heures à 20 heur~. 

Quilombo 
23,,rue Voltaire, 75011 Paris 

Tél/fax: 0143 712107 
e-mail: quilombo@wanadoo.fr 

A UTOUR.de 8.0000 mani­
festants à Paris, compre­
nant des délégations de 

syndicalistes de Sud-Rail, de la 
RAT_P, _ d'Air-France, les associa­
tions de consommateurs, ou 
encore ATTAC et, bien sûr,' les 
fédérations syndicales CGT, 
CFDT, CFTé~ FO, CGC, sans 
oublier le PC, itout ce·panel d'or­
ganisations battait le pavé sU:r la 
défense des services publics et en 
particulie'r de l'énergie. À EDF­
GDF, le pourcentage moyen de 
grévistes s'établit à 80 %, avec des 
baisses de charges dans différentes 
centrales de production, agences 
clientèle fermées, centres départe­
mentaux « morts ». 

Comment 
en est-on arrivés là? 

Le Premier sinistre Raffarin · 
annonce dans sa déclaration de . 
politique générale du 3 juillet que 
« dans le domaine de l'énergie, 
notre pays dispose de deux 
grandes entreprises de réputation 
mondiale, leur forme juridique 
sera modifiée pour permettre une 
ouverture progressive du capital». 
Ce n'est pas une grande surprise, 
et cet engagement fait suite à 
celui du couple maudit Chirac­
Jospin au sommet de Barcelone, 
lui-mêmes' appuyant sur la trans­
cription de la directive euro-

. péeÏme de février 2000 (ouverture 
du marché de l' éléctricité à la 
concurrence) . adoptée grâce à 
l'abstention des députés PC. 

Mais EDF et GDF n'ont 
jamais attendu la loi pour se 
'lîvrer à une boulimie toute libérale, 
avec l'absorption de réseaux ou la 

prise de participations en Uruguay, 
Brésil, Argentine, en Grande- Bre­
tagne, Hongrie, Italie, etc. 

Cette fringale, avec les revers 
qu'elle entraîne (Argentine), ne 

·peut rapporter qu'à moyen terme. 
EDF se trouve confrontée à des 
problèmes de liquidités. Lélectri­
cien, comme d'autres entreprises, 
commence à liquider so~ patri­
moine immobilier (fermetures 
d'agences), supprime des emplois, 
conclut à tour de bras des CES, 
CEC, bref a besoin de fric. Rous-

. -sely, son PDG socialiste, demande 
une augmentation du kWh en 

- juillet et Raffarin, le bon samari­
tain, lui répond que cette hausse 
serait mal appréciée des consom­
mateurs ~ d'en bas ». Ce dialogue 

_ avait été bien répété pour argu­
menter ce qui va suivre. 

Alors, quoi faire 1 

La fondation Concorde (proche 
de l'UMP) fait circuler un docu­
ment propre à acheter la paix 
soci~le. Il y apparaît que la reven­
dication salariale ne paie plus, 
dépassée pàr celle de l'intéresse­
ment, des retra~tes, etc. 

l?ar ailleurs, des investisseurs 
privés intéressés par l'ouverture du 
capital le seraient d'autant mieux 
qu'EDFne vaut rien. En effet, sa 
valeur actuelle est estimée autour 
de 70 milliards d'euros. Si l' ot:i en 
retire 43 milliards (part des pen­
sions qu'EDF paie àux retraités et 
rentre donc dans son compte 
d'exploitation), 13 milliards (équi­
pements des collectivités locales) 
et 13 milliards (provision pour 
démantèlement des centrales 
nucléaires) EDF vaut ... un peu 

plus d'un euro. Mais Roussely a 
besoin d'argent. Il lui faut vider 
cet abcès des pensions, et vite! 

Dans ce document Concorde, 
apparaît l'hypothèse de faire bas­
culer ces retraites au régime géné­
ral, d'y instiller une bonne dose de 
.fonds de pension (heu! Je préfère­
rais ... h~u ! des fonds éthiques) et 
de les faire gérer par le principal 

. obstacle à cette .privatisation: la 
CGT, par le biais du comité d'en­
treprise EDF-GDF (CCAS). On 
peut même l'intéresser financière­
ment à la gestion de ces fonds! 

-Vers la· grève 
générale? 

La manifestation du 3 octobre, ·par 
son ampleur, devrait en appeler 
beaucoup d'autres. Certains' syn­
dicats pensent à 1'« après », et des 
rapprochements plus serrés avec 
d'autres mouvements à venir sont 
en cours: SNCF, Éducation, 
Fonction publique, etc. 

Pour nous, anarchistes, l' éner­
gie - comme les transports, l'eau, 
etc. - est à la base; de tout fonc­
tionnement de santé et de confort 
pour l'individu·. Si la défense des 
services publics est un préambule, 
il appartient ensuite d'élaborer les 
luttes qui permettront de disposer 
de ces services, avec la participation 
effeàive des usagers, pour une 

· juste satisfaction des besoins, en 
intégrant les réflexions et action,s 
visant à respecter l'environnement, 
les ressources énergétiques. 

Le chantier est vaste mais nous 
n'avons pas le'choix! 

Guy 
groupe FA de Rouen 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Les pousse-au-crime: • aire 

<< Lundi matin ·», le retour! 

C HERCHER DES QUESTIONS, trouver des élé­

~e?ts de réponse ••• :< Lundi m~ti~ » ~ 
sev1 pendant des annees sur Radio liber-

taire. Véquipe: Sylvie et Laurent1
, de la Fédéra­

tion anarchiste. Le mobile avoué de l'émission: 
~ritiquer la presse hebdomadaire (souvent. de , 
façon désagréable), mais aussi donner un point 
de.vue libertaire sur différènts sujets d'actualité. 
Qn commençait pai l'agenda, résumé de tous les 
tendez-vous libertaires de la semaine. Pendant les 
pauses musicales, on prenait des àppels d'audi­
teurs, qu'on rép~rcutait et commentait dès le 

sur celui qu'on aimerait v~ir à sa place ... Bien sûr, 
en cas d'actualité bouillante, on traitera en prio­
rité les infos des hebdomadaires. En cas d'actualité · 
plus tiède, la lecture de presse pourra être élargie 
à d'autres supports que lès seuls hebdos (maga­
zities, émissions télé, etc.). Nous avons aussi l'in­
tention de nous « payer » certaines revues en 
particulier: critique de Charlie Hebdo, du Nouvel 
Observateur, de Marianne, etc. 

. retour au micro. 

Donc, rendez-vous sur 89.4 dès le lundi 
14 octobre, de 10 h 30 à 12 h 30 (nouvel 
horaire). Venez nombre~, on vous attend de 
micro ferme! 

« Lundi matin », c'est terminé .•. Vive « Les 
pousse~au-crime » ! On prend les mêmes et on 
recom~~nce. On démarre toujours avec l'agenda, 
puis c'est parti porir une heure et demie de corn..:. 

La librairie Quilombo · ) · ~., mentaires sur le joli monde qui ~ous entoure - et 

. . 

Le Monde libertaire du , l O. au J 6 ·octobre 2002 
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l. Comment ?> « Sylvie efLaurent »? Sylvie avait disparu 
depuis cinq ans! La raison? Deux naissances rapprochées •.• Le · 
petit dernier venant d'entrer en maternelle, la revoilà libre 
comme l'air pour venir blablater sur les ondes! . 
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SOCIAL 

L.A D~ ·consumériste atteindràfr-· ·· 
elle le « tissu» associatif français? Ma · 

· propre. exp'ériencé,à la tête; èl'u!le . · 
. part, :-depuis -troi:s . ~ns d'une a~sociation 
national~ ,éle 1 500 personnes, et, d'autre 
part~ comme simpl: membre d'une-autre 
petite structure m'incite à le croire~ -

[anarchisme du XIXe siècle se fonde sur 
l'idée de l'association. les textes de Proud­
hon, ceux de Bakounine, etè. construisent 
l'idéal d'une société rénovée sur le droit fon- . 
<lamentai des personnes de se rassembler, 
de constituer des groupes, de les faire vivre, 
de les quitter. En somme, l'association est 
érigée en paradigme·· de l~. cellule sociale 
lib.ertaire, la brique de base grâce à laquelle 
sera construite tout l'édifice. Cette foi enla 
vie comrimnautaire puise sa vigueur ~ans 
l'énergie des mouvements de l'époque, dans 
le dynamisme des cercles intèllectuels, des 
rassemble~ents ouvriers ... où l'on déno~­
çait les régimes autoritaires et où l'on orga­
nisà~t la résistance. Mais l'époque a bien 
changé . . Lassociation version moderne ne 
ressemble guère à l'association de jadis. 
Pourquoi? 

Le crépuscule. 
des àssOciations ! 

.« Actuellemep.t pas· plus 4e 150 ~. 2{)(} · 
cotisall,ts, parmi lesquels il devient de -pJ9s 
en plus difficile de trouver des bénévoies. 
Si nou_s leur parlions de navigation g~aruite 

- sur le bateau, il y en aurait beaucoup plus! -
« Autre image sympto~atiqµe: le bul­

letin de l'association a été envoyé à tous 
l'année dernière. Une brave dame nous a 
répondu« vertement» qu'elle était sans nou- · _ 

. velle sauf pour des demandes de cotisation; 
il semblerait bien qu'il ne lui était pas une 
seconde venu à l'esprit qu' dle avait à fournir 
elle-même un effort personriel pour se tenir 
au courant et participer ... » 

Avant de répondre à cette question, -
revenons à l'origine du mot. « Associer·», 
«s'associer», mots de la même étymologie 
que (( société », (( social », etç. dérivent du 
latin soâus: le compagnon,.l'allié; étymon 
lui-même issu d'un hypothétique ancêtre 
indo-européen sekw signifiant « suivre ». 
Ces racines impliquent donc une idée de 
réunion, de mise en commun, de . ren­
contre, de partage ... entre deux ou plusieurs 
personnes. [élément humain paraît en tout 
cas au cœur de leur signification. C'est du 
moins · ainsi que les pères de l'anarchisme 
l'entendaient. -

La âéfinitiori légale du mot « associa­
tion», telle qu'elle a été fixée par la;fameuse · 
loi dè 1901, se borne quan:t à elle à fixer des 
règles· très gép.érales: le principe de non­
profitabilité - · une « associatiOn »_ne doit 
pas distribuer _des bénéfices -, le principe 
de contrôle par l'Assemblée générale, etc. 
Ce cadre extrêmement large permet à 
nombre de groupements de se constituer 
en « assoéiadons » à fonctionnement 
divers. Voyons un peu de quoi il retourne 
dans les faits. ' 

Des· associations hétéroclites 

Le cas le plus « pur» d'association s'incarne 
. sous la forme de structures à base-de volon­

tariat où les membres s'impliquent autour 
d'une « cause comrimne ·» : associations de 
défensè de ·quàrtier, peti~s clubs sportifs, 
associatiôris de parents d'élèves, associations 
théâtràles· ou mµsicàles, etc. Dans cette 

n'est dans le but (théoriquement)' poursuivi. 
Ell~s sont orientéçs vers l'efficacité. EU~s 
vivent plutôt des subsides gouvernemen­
tales ou ·de la générosité du public que des 
cotisations de leurs membres; leur budget 
s'élève à plusieurs centaines de mil1iers d'eu­
ros. Ces sommes importantes provoquent 
des dérapages. On se souvient du sçandale 
de l'ARC. L'Association des paralysés de 

·France disposerait, quant à elle., d'appar~e­
ments de fOiiaion. Attac constitue un éas 
encore plus particulîer. Les statuts de cette 
associadon, son comité scientifique inex­
pugnable, sa structure pyramidale, ses rela­
tions et connivences, la rapprochent pl_us 
d'un parti politique déguisé que d'une 

ONG. On lira à ce sujet l'excellent ouvrage 
de Michel Barrillon 1• 

Dans les associations de consom'ma­
teurs, le mot « association » paraît cacher 
une forme de société de service qui-défend 
les intérêts de ses généreux donataires. Lad­
hérent lui-même n'intervient .pas, ou . très 
peu, dan~ les actions contentieuses, qui sont 
le plus soùvent menées ·par des experts juri­
diques rémunérés. [implication dans la vie 
de l'association est pour ainsi dire riulle: elle 
se borne à dénoncer lès abus: La cotisation 
représente.l'achat pour une durée détermi-

_nfr d?une assistancè juridique. · 

catégorie se rangent également les associa- Tout s'achète, 
tions libertaires. Ces structures perpétuem même 1~- t.~mps 
la (( conception classique )) de l' associâtion. 

Les ·. · associatio~s · professionnelles Lénumération précéd~nte n'a pas préten­
regroupeht èn leur sein soit des artisans, ti_on à l' e~austivité. Jé pense cependant 
soit ~çles entreprises. Dans ce cas~ · l'associa- qu'elle recouvre une bonne partie de ce que 
tio~ édite un_ou plusieurs bulletins, coor- j'appellerai le tissu associatif français. Or, 
donne des ·actions, organise des réunions de toutes les formes citées, seule la première 
et/ou des débats. -Unè équipe salariée se · réalise véritablement l'idéal del' association 
charge, en général; de toutes ces activités. anarchiste;· fondée sùr le regroupement, 

·Lorsque lèur nombre d'adhérents est désintéressé et spon'tané d'individus. Au . 
important~ elles constituent des l~bbies de ·· -cœur de cette idée se ·trouve l'entraide, la 
défense (ex~mple récent, ceJui des méde- participation' de ch.acuh pour que 1'en­
ciris), _dont le fonctionnement se ràpproche semble fonctionne. Mais dans .une société 
de celui des syndicats. . .capitaliste COI!lme là riÔtte, le bénévolat ne 

Les ONG « humanitaires », par exem- -, peut se réaliser qu' eri. ·sacrifiant uhé partie 
pie: Restaurants du cœur, Émmaüs, Méde- . plus ou moins importarite de son temps de 
cins sans froritiètes, etc sont plus justement · loisir. Donc; à proprement parler, en « don­
baptisées « organisati~ris' ». C~s. entités, · nant de son tèmps· »_ it~ur participer ~ux 
structu~ées comme de véritablès entreprises activités. Malheureusement, la propagande · 
(parfois) multinationales, n' om plus grand- libérale est égalem,ent passé par là: Tout se 
chose à voir avec leurs petites sœu!s, s~ cé monnaie, nous dit-elle. Les". rnarchandises, 

. bien sûr, m~is également les services; _le 
temps, aussi. Acquérir un lave-linge, uri· 
lave-vaisselle, et, au-delà, tous ce que nous 
serions à même de concocter (plats cuisi­
nés), de dépanner (cafetière, réveil), de 
fabriquer (bibelots), revient à troquer· du_ 
temps contre de l'argent, selon le vieil 
adage: le temps, c'est de l'argent. 

.Lidée que« le temps s'achète» a.donc 
fait son chemin, . tellement _bien qu'elle 

. menace directement le tissu associatifbéné-

Et celui-ci: 
« Beaucoup des membres du club d'as­

tronomie que j'anime sont partis saris dire 
pourquoi. Très peu constructif ... Ces per­
sonnes venaient consommer de l' astrono­
mie. Il fallait leur pointer le télescope, leur 
montrer des diapos, leur présenter des expo­
sés mais, surtout, ne leur donnei: aucune res­
ponsabilité, ne rien leur demander. Ils 
venaient aU spectade et partaient quand ils 
en avaient marre; comme on change de 
chaîne.» 

. v~le. _ Oè plu.s e~ plus, les « adhér~nts » sé Je ne pense pas que ces exemples soient 
contentent de verser une cotisation. On isolés. Les associations seµiblent migrer, 
pourrait dire qü'ils règlent une f~ctur-e. dans la pensée collective, de plus en plus 
Moyennant.quoi, ils attendent patiemment dans la classe des entreprises classiques: en 

. mi retour, sous h forme d'un bulletin, d'un ·· cotisant, je sac:rifîe upe partie de mon bud­
sërvice ou de quelque autre presta- -get (en échange: de mqn tc:mps) et. je suis 
tion qui leur serait due. Gdéologie· _donc en droit d'exiger tin retÔl,lr: donnant, 
ambiante a fait oublier ce principè·· ddnnant. -
pourfant fondamental qui veut Or, si ce fonctionhement éonvient aux · 
que, comme l'auberge espagnole, grandes organisations qui _détiennent une 
les associat~ons ne redi~tribuent à . puissance finan~ière sutfisante pour 
leurs adhérents que ce qu'ils. y employer du personnel, il signifie mal­
apportent. heureusement la mort dè celles .qui font 

Il faut un motif extrêmement appel au bénévolat. Comme aurait pu 
patticulier pour sortir de cette l'écrire Wagner : « Die Vereiningun­
« torpeur.»: une menace imm~- gend~mtnerung. » (= le crépÜsèule ·_des 
diate sur la . qyalité de v_ie, par associations). ' - - . 
~xemBle: la:éôns~ru~_Fiof1 .§uIJ· · '- Le système capitaliste encourage les sala-· 

·· · · ii.~meuble, d'.,u.iJ.~:~~4t9Î,QiJ,Ç~,,.;·ç.t_ç ~ .. ~ riés à dépehsèr le .maxiqmrp. d',én~rgie au 
Ce fut le cas, en Eure-~t-Loir, suite travail. D'où, d'une part, ~ne efficacité éco­
à_la décision de Jean-Claude Gays- nomique accrue, et, d'autre part, une 
sot de construife le (feu?) troisième consommation galopante: les employés, 
aéroport parisien .à Beauvilliers, en qll:i n; ont plus le .courage de ~< faire autre 
plein ~œur de la Beàuce. Duran~ chose », signent des chèques pour acquéfir 

plus de trois ans, l' associatiOn de défensç des objets ou des services qu'ils seraie~t nor­
des riverains, BBSA, a fonctionné à plein malement capables de réaliser. En outre, je 
régi~e. Une fois la menace écartée, cepen- soupçonne fort~ment la fatigue physique 
dant, elle s'est dissoute defacto, bien qu'elle (et ~orale) d'abaisser les seuils de résistance 
eût pu profiter de sa dynamique pour pro:. mentaux à la .Propagande, publièité, etc. 2 

longer son action vers d,' autres dossi{lfS· Outre le côté liberticide (choix forcé), 
d' am_é11agement du territoire départemental ce processus affecte directement le militan­
( voire de se c~nstituer en comité de vigi- tisme des individus. Il les abrutit, il les 
lance au cas où le projet aurait été réactivé!). . démobilise. En le~r faisaHt croire que tout 

À la tête de « mon » association (c'est s'achète, y compris « la bonne _volonté », 
juste une façon de parler)~ je constate « fongagement »,«le bénévolat», etc., qui 
depuis trois ans que cè sont toujours les sont au cœur .de l'engagement associatif, 
mêmes qui œuvrent. Aµcune candida~ure l'idéologie capitaliste affaiblit la capacité de 
pour entrer au conseil d' admi~isttation. Les résistance des contestataires, et fortifie son 
« bureaux » se suivent et se ressemblent, · · hégémonie. . . 
tout· simplement parce qu'il n'y a aucun Les associations libertaires, qui sont sou-
volontaire pour « ·prendre le rdais ». Les · vent ·pauvres en rrioyens financiers et: 
assem~lées générales ne r~setnblent que ·· humains, se trouvent eri première-ligne.La 
quelques courageux pour sacrifièr un après~· faible mobilisation, l'iinpress-iôn de (( ~ prê­
_midi de wèek-end une fois l'ait. chèr dans_ le . désert », l'immobilisme 

Cette association étant nationale, j'inia- ambiant, .etc. résultent sans doute pour par­
gine que nombreux sont ceux qui ne peu-:: . tie de .ce phénomène. 

_ vent pas f~ire i' aller.-retour en une seule ._ Une nouvelle fois, une opération de 
journée. J'ai cru aussi que ce comportement · désintoxicàtion s'impose - mais elle s'an­
'relevaitdeTexception. Mais en confrontant ·nonce longue et difficile. On· ne défait pas 
mon point de VUe avec d'autres respon- en j9Ur ce qu'un matraquage quotidien a . 
sables associatifs, je me suis aperçu que cette oùrdi dura:iù toute ·une _vie. Ils nous appar­
e~ception était largement répandue. J'en _tient de relever ce défi, si"nous voulons 
veux pour preuve ces dertx témoignages, qu'un jour naisse un njonde différent, plus 
recueillis au hasard de înes :rencontres: . juste et plus libre'. 

Vincent ·Habchi «Je fais le lien: avec une association dont 
je m''occupe beaucoup [.~.]. "Lorsque nous 
l'avons ~réée a~ec deux buts: reconsrniire:et -

-· fiùr~ na~iguer la réplique d~:dernier corsaire . 
de Surcouf (également.'dernier vaisseau de 
guerre à voiles), il y a eu plus de mille coti- ' 
sants la première année: enthousiasme 

. devant la construction! 

1. et 2. Voir à ce sujet R~ber~-Vince~t Jo~lç, 
Jean-Léon Beauvois, Petit traité de manipulation à,l'usage 
des honnêtes gens, Presses universitaires de Grenoble, 
Grenoble l997. , - , .. · , · 
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BIEN DES SIGNES concor..: ginons pour un mo~ent, qu~à ·.- fier que jamais lesluttes s9<;:iales ne _:-ti<?Jlp~irepqurrajt c9pçl.uire à la . 
dent qui font dire que Madrid, à Barcelo~e, à Vilence, i revêtent ·un- earactère anârchîst:é. ·: '-~ viétoiré, c' è;é:à~di~e à la pris~ du 

des cqnjonctures _complexes - où 
entrent. d'innombrables facteurs 
économiques, de pouvoir, cle tra­
dition, de structures orga,Ilisation­
nell~ - mai~ .aussi 4es ~mages, _des 
tabous et des espoir$,. dont le 
subconscient est encombré et qui 
font surfac~ quand est brisée la 
croûte du conformisme quotidien 
ou que les circonstances autorisent 
l'action. 

••• 

1 'anarchisme se meurt. · Malaga, à Séville, à Valladolid, à Ce qui mérite l'attention, c'est · pouvoir, la majorité des comités de 
Ses grands hommes appartiennent Tolosa, dans tous les centr.es indus-· - ·qu'eritie lemouvement «::irganique - quartier, de-'tacuité ou de lycée .se 
au passé. Ses livres d~ doctrine triels, commence~t à .s; ~s~~ier en . - où l'on trouve· des idées définies~ iefus·~iit a/se laisser embrigader et _ 
fleurent la fin du siècle dernier ou premier lieu les tisseurs de soie, .en (qnction de sitùations détermi- préfèrent pratiqm;;r: une politique, . 
les débuts du nôtre. Ses brochures ceux du coton et ceux du lin, ': née~· et des militants s:efforçant de d'une constante ·agilité, créant les 
se font rares. Sa presse est de paru- puis les typog~~phes, piiis enè"orê . \ rietère· à-p~ofi(Çes ·mêm~s ût~a- " organismes que la situation exige, 
tion épisodique et _de · tirage les . charpentiers, les maçons; les rions_: etleslrah ions de la société mais sans jamais . se laisser empri~ 
modeste. Ses militants sont dè ta1lleurs et enf!n tous les ouvriers qui créent spontanément leur for- sonner par des solidarités de 
moins en mo!~s nombrelix~ En un · de tous l~ arts çt métiers. Co~ti~ rn:ule anarchiste comme remède fractions ·ou de bureaucraties par­
mot, il apparaît que les prévisions, n.1;ées- ainsi da:-ns chaque localité, aux contradictions de la société tisanes. · C'est sur le refus de la 
les souhaits ou les constats de toutes ces -associations désignent, , globale, if peut être noté des diffé- conception « élitaire » de l'action Voyons l'exemple ukrainien. En 
décadence ou de décès, si fré- au suffrage unive~sel, le~r c~mité rences de tdnpo ou des divergences révolutionnaire, défendue par les 1923, le mouvement makhnoviste 
quen~ dans la linérat_ure politiqu~ · exécutif. Les élus dè ces comités dans la désignation des buts partis, fractions et variantes de tra- est frappé à mort, · [Armée rouge, 
- et singulièrement dans cellé de s' as.soci,ent entre eux et déli9èrent immédiats ~poursuivre. dition bolchevique ou trotskiste, soulagée de la pression des . trou-
gauche - correspondent effective- sur les questions et les intérêts · La« révolution » ·étudiante de que se ·produira la rupture idéolo- . pes blanches - que les partisans 
ment à une progressive disp~ition. communs ... » Paris, en mai 1968, laquelle; sous gique au sein dù conglomérat du anarchistes avaient puissammen~ 

Par _contre, au grand ébahisse- Avant que la doctrine ne soit de multiples aspects, présente des 22 Mars et que s'affirmera la posi- contribué à éliminer - peut jeter 
ment de ses fossoyeurs, voire de ses définie, J' imagination, nourrie traits anarchistes - plus partîculiè- tion libertaire. - ses forces contre les communautés 
pleureuses, une série de mouve~ paysannes, les soviets libres, les 

. ----------------ment§ sociaux, de phénomènés · détachements de volontaires. La 
révolutionnaires, postérieurs à la L . • - M. . • . . ·. v·· machine d'État bolchevique, en 

fin de la Deuxième Guerre mon- u· .-·1 s e· ,. c 1er e· g· ·a· · ' période de construction, ne veut 
diale, présentent des caractéris- · · . . . . . fonctionner que comme seul et 
ciq~es ·libertaires évidentes: Ces _ unique pouvoir. Ses faiblesses · de 
manifestations, d'allure ou d'esprit · · tous ordres ne peuvent être sur-

anarchiste, semblent détneqtir les çhercheur_ â'inifluences rn11stérieuses montéesquegrâceàun «égoïsme» 
de profandis depuis si longtemps · J . sacré et au sacrifice de tout ce qui 
chantés par les observateurs de l1ncrevable Anarchisme, 10/ 18, 1970, ne lui est pas assimilable. 
toutes tendances. Elles sont sur- nouvelle ·édition remaniée, Spartacus en, 198"8. _ Nestor Makhn6 meurt à Paris, 
tout étonnantes quand elle se pro- couturé · de cicatrices, malade, 

<luisent dans des régions ou au sein - - ·- - - - - - - . - désespéré. Quelques rescapés de la 
de populations où la propagande . rement par sa remise en question Dans le permanent effort de Makhnovtchina viendront se faire 
anarchiste ne s'était.jamais ou rare- des structures sociétaires fonda- découverte des problèmes sociaû.x, tuer en Espagne, en 1936, dans les 
ment fait entendre, ou bien encore ~ mentales, par sa soif d'absolue éga- · dans le constant bouillonnement rangs de la colonne Di.muri. Tl __ ne 
l~ ou cette propagande avait dis- S lité, par sa volonté de participer en -.d'idées cernant les événements· et r~ste donc plus rien, ni hommes, 
paru, corps et biens, depuis des ~ tous domainés et à tous les niveaux, cherchant à les pénétrer, il est pos- ni organisation, ni symbole. Dàns 
dizaines d'années. :ë ainsi que par le refus de nombreux sible de retrouver des constantes tous les manuels d'histoire sov'ié-

U ne première constatation, ~ animateurs d'assumer le rôle de libertaires, ?es fils parfois ténus tique le makhnoviste est pi:ésenté 
toute simple, s'imposerait doQ.c. c chefs ou de s'engager dans la voie · mais rarement rompus, même comme un bandit, un « pogro-
Les poussées, les revendications, ·: .des politiques partisanes - n'a que quand les appellations changent, miste », un allié des Blancs, un 
l~s rnérh.'ô<l~s de l' anarchism~ ~~ ' ' ~ peu de contacts âvéë le m ouvement'"' même qüâricl leur perm<inence se ' ' complice des koulaks. 
dépendent . pas · nécessairement anarchiste orgahisé. Ce n'èst pasià trouve masquée par l'infini variété Passent les années, les purges, 
d'un catéchisme abondamment - - - - - Fédération anarchiste française qui des jeux de tendances, par la viva- le délire stal,inien, les · mass(;lcres. 
répandu~ ni même de fa présence place ses militants ou ses drapeaux · cité des querelles, par les rivalités Passent ·de nouvelles générations. 
de militants convaincus, ardents d'évidences et d' éspoir en une au sein. des courants étudiants; ce internes. Dans le creuset libertaire, Même à l'Académie de guerre on 
dans. l' œuvre de prosélytisme, non plus authentique existence, a d~jà sont des étudian!_S qui, pour sym- l~s ré~idus des décompositions n' ènseigne plus les techniques 
plus que d'~ne organisation liber- esquissé l'essentiel. boliser leur volonté de table rase et marxistes rejoignent · les rebelles makhnovistes d'utilisation . des 
taire agissante. Elles peuvent naître Sans doute n' cit-il pas possible de remise en. question totale des individualistès et les sous-produits matériels civils à des ~n~ de guerre, 
spontanément comme réactions de différencier de façon nette les hiérarchies, lèvent le drapeau noir, <;les décantations rapides des comme c' étàit encore le ca~: dans 
à des situations de fait. Elles sont conditions naturelles ou de con- et dans le bric-à-brac des souvenirs .. · ~ultiples écoles révolutionnaires. les années trente. 
parfois réponses natÙrelles à. des joncture qui favorisent l'éclosion de lectures ou ·1e panthéon des. ·Leur commun dénominateur est 

/' problèmes f~équemment reposés. - èl'un courant libertaire, l'influence archétypes, se créent un passé à la recherche d'une démocratie 
Sans min-imiser l'importance · que peut co~rver une certaine rra- base de Bakounine, de Bonnot ou directe, leur méfiance envers. les 

que peut revêtir l'influence de for- . dition anarèhiste- présente en per..: de Durruti. .appareils en place, y compris ceuX­
mules idéologiques, non plus que manence par quelques idées-forces Encore peut-on se demander si qui se disent ouvriers ou se proda­
celle' d'inâiv-idus ou de g~oupe- passées dans l'opinîon de diverses les nouveaux adeptes n'apportent ment révolutionnaires. De Soda­
ments; ,en des conjonctur~ dé~er- ·couches socicµes à l'état de coutume pas plus qu'ils n' e~ptùntent, et si lisme ou Barbarie, de la tradition 
minées, là et quand un déséquilibre mentale, ou par ·l'existence d'orga- · .leur quête d'un-pa5sé auquelse rat- des« commuhisi:es dé conseil», de 
soci~ d~mande imagination et ini:- nisations ·professionnellement ou cacher ne suit plutôt qu'elle ne pré- . ·~ persistance anarchosyndicaliste, 

' tiative, il est indispensable de tenir régionalemént enracinées; et fonc- cède leur prise de éonscience ·l'alimentation en petites publica-
compte des facteurs géogra- ·.rionnant . suivant~,une · methode anarchiste; tfons, en dévouement, .assure une 

[ ... ] 
Il est possible de suivreœ phé­

nomène de · transmission en 
d'autres pays, dans des circons­
tances a:ussl absurdes que le sont 
les événements eùx-mêmes. Ainsi, 
dans les îles de · déportation ii:a~ 
liennes, deux Albanais ·- détenus 
pendant plusieurs années en raison 
de leur nationalité, à. partir du 
momènt où Mussûlini fit envahir 

. phiques, historiques· et structurels . libertaire -:- erenfiri-la. réinvention Il serait nécessaire de nuancer, continuité sàns fallle alo~s que l'Albanie - se trouvent' mêlés à des 
pour la compréhension de cer- · :è:irconstancielle de conceptions et bien sûr. Individuellement, une <. - groupes etgroupusctiles proches se prisonniers politiques ·anarchistes 
cairies tendances marquantes daà.s de pratiques à caractère anarchiste. ·série d'éléments actifs de la révolte · mènent une guerre d'influence ou avedesquels ils sympathÎsént. À la 

· 1es. courants populaires. L'anar- ll est pourtànt nécessaire de :dis- de ·mai ont, participé à la vie des affeètep.t de se mépriser. fin de la guerre ils sont libérés .et 
chisme espagnol ne naît pas avec tinguer ce.qui est de nature propa- groupes libertaires ou se· sont for- [ .. ~] . rentrent au_ pays .. Letirs noms 
l'arrivée des envoyés de !'Alliance · gandiste, raisonnée et volontariste, · -. més à la lecnfre d'écrits anarchistes. Les rapports entre militants, reviendront: fusillés par le-:régime 
bakouniniste, mais se trouve déjà écrite ou verbale, basée surl'expé"" _ . Dàniel Cohn.::Béndit fut lié au · groupes de propaganae, _organisa- de Henver Hodja pour ·« dévia- . 

. inscrit dansles esprits, dan~ lés · rience ou suda .prévisiori, et ce qui: .. groupe Noir et Rouge, de même rions anarchistes, d'une part - en rions anarchistes » ••• Disons que 
forme~ orgânisatiopnelles de. la est réponse« naturelle» de groupes .- que -plusieurs -organisateurs· des · ·. cl~ant sous ces étiquettes tout ce dans les · mêmes con.fini il y avait . 
paysannerie misérable et de la sociaux, de collectivités, à des pro-:·' ·comités d'àcti-on universitaires ;qui est effectivement de caractère aussi quelques Abyssins, en 
classe 'ouvriere. naissante, co~me blèmes ou à 4e5 impasseS 'de la vie< possédaient une exacte corinais- . 'a~tiaütoritaire ._ et l'éclosion de contact avec to_utes les écoles soda:.. 
dans le caractère. tompartimenié "'sociétaire. -sance de la tr~dition libertaire avec . inouyements révolutionnaires d' es- listes représentées dans les· lieux de 

, des régions ibériques. Élisée Reclus Les deux manifestations peu- · · laquelle ilS sympathisaient. Il n'en piit1ibertaire, d'autre part, ne sont _ déportation: Cela ouvre des pers,.· · 
pouvait dire que le principe de la vent ne pas coïncider dans le temps, · .. reste , p~s · moins què les mots · ·pas aussi faciles à établir . que pectives: pour le5 chercheurs d'in­
fédération «semblait écrit sur le sol ou ne se rejoindre que dans des d'ordre anarchistes surgissent de le >croient les partisans du sim- fluenc~ mystérieuses~ 
même de l'Espagne, où chaque conjoncturès fugaces, mais il la poussée· étudiante et non des plisnie de cause à effe~. Entre la 
division naturelle des régions a semble évident que leurs rapports comités extérieurs. Malgré les· · pr9pagande et l'explosion social_e, 

. conservé-sa parfaite individualité possèdent une Certaine logique; à efforts constants des diverses frac- 9n ne rencontre pas.seul. ement dés - i. C'est-à-dire treize année avant l'arri-
: vée en Esp_agrie' au délégué .de l'Alliance, 

géographique ». Dans la publica- 'moins d'admettre que le mouve- rions organisées pour « diriger » ,problèmes de dimension - modes- . Giuseppe f;rnelli. : · 

tion El Eco de /.a Clase obrera, on ment anarchiste est entièrement . le . mouvement-, et po1:J.r faire tie des moyens d'.agitation en 
peut lire, en octobre 185 5 ' : « lma- étranger à la vie sociàle, ou de véri- . admettre que seul un parti ~évolu- _ regard de 1' é~q,rmité sociétaire - et , · 

le Monde libertaire du · 1 0 au l6- ~ctobre 2002 
- - - ~ ~ • # • ' 

9. 

. ._ · 



EXPRESSIONS 

Courrier Une histoire ,:d'hyp,,_c.risie 
• • • · .. 
• • • 

Pouvoirs publics et drogue ; 

« _Quand le peuple_prend la parole 

et s'empare de la plume, 

• • 
ses œuvres sont toujours .un cri de révolte. » 

• 

J
, E -NE. SAIS comment abo~der ce pro- par la vente de tabac est tellement e.onsidé- . : 

blème ni de quel côté lâcher ma colère rable que les États et leurs amies les multi- • 
au sujet de la .. drogue et sur- _ nationales ne pourraient pas se passer de : 
tout ·au sujet du comportement offi- cet argent. • 

cieux qu'ont les États capitalistes vis-à-vis J'accuse les ÉtatS de ne rien faire pour : 
de ce fléau. Fléau fj'uti/ise ce terme car je défendre la santé de leurs citoyens. (alors ~ 

vais essayer de montrer que les États se ser- qu'ils ~'en disent-lès garants dès qu'il s'agi.t : 
vent des drogues (stupéfiantes ou pas) de pro.duits -sur le.squels ils ne touchent • 
contre .les peuples comm'e jadis les paysans aucun lingot) mais de tout faire pour récu- : 
se servaient âe fléailx pour battre le "grain. pérer notre argent et de nous laisser crever. • • Le tabac et l'alcool sont deux pt·oduits Car l'argent gagné en vendant du tabac ou • 
nocifs à forte dose car la dépendance qu'ils de l'alcool ne sert jamais à' la construction : , 
provoquent chez l'individu est souvent · d'écoles~ d'hôpitaux où bien mêine àfinan- • 
mortelle. Voyons comment ces deux pro-. cer des programmes ·de recherche contre le : 
duits de. . consommation courante sont cancer ou autres :maladies. Non, rat:gent • · 
entrés dans les mœurs et comment les pou- emmagasiné est utilisé à payer des porte- . : 
voirs publics et les capitalistes réagi.ssent -avions, des flics, enfin des trucs vachement • 
devant ce fait. utiles à notre s11:nté. : 

La forte consommation d~alcool est née Du_ cannabis --à l'héroïne s'étend un • 
avec la révolution industrielle (à ma vaste panel · de produits divers plus ou : 
connaissance): les États laissaient les moins puissants et nocifs._ Par qui ce mar- • 
ouvriers et les paysans s'esquinter avec le ché « underground» est-il tenu f Par ce que : · 
mauvais alcool qu'ils avaient à leur dispo- les États appellent k crime organisé, ce que • 
sition; puis les États décidèrent de régie- d'autres (dont moi) appellent.le capita- .: _ . 
menter la protJ.uction et la vente d'akool lisme poussé à son paroxysme: tout y est, • • prétextant la sauvegarde de la santé des · exploitation de l'homme par 'une poignée • .~ 

citoyens. Pendant la gÛerre de 14-18, les de fumiers, concurrence, partage des <~. mar- : D 'UNE présef!tation ag~éable 
États avaient décidé d'envd,er leurs soldats -chés » ••• Bref, le capitalisme. Mais alors, e et origi~ale (couvert~re, for~ 
bo11-rrés à la mort. . pourquoi les États. qui sont si inquitts · ·: . mat, mise en page, illustra-

Était-ce pour leur éviter les souffrances quant à notre santé, et qui sont aus_si puis- • tions), cette nouvelle révue aborde la: 
de la gu.erre_f Était-ce pour épargner aux . sants qu'ils voudraient bien nous le faire : question du devenir d'un monde pay­
ouvriers et aux paysans la ·dure ré_alité des croire ne. détruiseiit-ik pas .ce crime f · ·~ . san _mirté dëptiis longtemps par l'inva­
travaux que te$ États leur vendirent de l'ai- Premièrement, pafce que le . crime }us- : . si on marchande en ·deux séq lien ces 
cool à foison f Est~ce pour ((former >! la jeu- tijie 1' existence des~ États . (on ne m'a pas • . différ~ntes. ,, - ' 
nesse que les États la.issent des mineurs se attendu po.;,r le dire). Deuxièmemént, pàrce : La première, intitulée « De la terre 
bit11:rerjusqu'au coma f Non, non et non. que le marché parallèle des drogues fait , : et des roses », présente des extraits 
Prétextant le libre 'arbitre du consomma- bouffer des individus qui, sans ces drogues, 111 d'œuvres littéraires de tout genre (cor­
teur (quand ça le.s arrange), les États et les seraient aux bas des palais gouvernemen- . • respondance, nouvelles, poèmes, 

• géants capitalistes se sont fait de l'argent et taux à réclamer .. des emplois ou bien • romans) mêlés à des textes critiques, 
continuent à s'en faire sur la vi~ d'~tres vivraient de manière-alternative (etça, les • sans établir de hiérarchie entre écri­
humains. Et l'éd;,cation f Ce sont les États États capitalistes ·n~ peuvent pas le suppor- : vains reconnus et renommés (par 
tjui prennent en charge une grosse partie ter); en éffet, le commerce de la drogu.e per- : exemple. les deux prix Nobel de litté­
de la formation des enfants, mais où sont met au planteur de coca où de pavot de • · rature de 197 4, les Suédois Eyvind 
les cours d'éducation quant aux risques de surv__ivre, et a.u dealer de subsister, et au : . · Johnson et Harry Martinson) et écri­
l'alcool? Où est la réelle responsabilisation consommateur d'oublier la misère ... /)one, • vains d'en bas. Un: entretien avec 
des enfants et des adolescents f Disparue, les États laissen_t faire (tout en essayant de : Marius Noguès permet d'expliciter ce 
parce que, for~ément, « il -ne faut pas n~ pas être doublés par les mafieux) parce • choix:« Je n'aime pas la formule "écri-
endoctriner, il ne faut pas traumatiser ». que · comme ça ils n'ont pas à gérer des mil- : vain-paysan''. Elle est discriminatoire. · 

Même BakoÙnineparle de l'éducation. liers.1de «demandeurs d'emploi>> ou bien • - C'est mie manière de rabaisser le 
émancipatrice, d'une éducation fondée sur /Jes ilots de vie communautaire. Troisième- : peuple. Il y a des paysans q~i _écrivent 
l'i11formation et la. prise de conscience . en ment, les -drogu.es consommées da..ns le tirrs • voilà tout. Il n'existe pas de catégorie 
vue de_ rendre l'individu libre. Ce compor-" et le quart monde calment ou plutôt.abru- : sociale ayant_ yocation pour l'écriture. 
teme.nt vis-à-vis. de l'alcool se retrouve pour tissent les populations qui vivent dans la • [écriture est l'e~pressiçm d'une sens~­
le tabac: quelques campagnes par-ci pàr- misère: des favelas aux banlieues oubliées ·: bilité qui cherche à s'exprimer par les 
là mais pas de travail efficace d'éducation. . des ~< démocraties » du . Nord ou dans les · : mot;: Et chacun ·devrait pquvoir faire 
Le tabac est entré dans les mœurs surtout _zon,es. où vit u,ne jeunesse qui espère un • part de son .expérience. » 

· grâce auxfil"':S·dWollywood, et ce malgré . changemé~t. Les ~~rogu.es frappent et fan~ : ._ Les études Jcritiqµes font écho aux 
les avertissemèn_ts, de trop peu, concernant taire k~ revendic.a.tions de jours meilleurs, • pages de fütératur_e, comme la redé­
les mif,ktdies encourues par lesfum~rs. Les détruisent l'esprit de coalition, annihilent : co4verte d'un article de Frank-Louis 
campagnes sont s~# virulentes soit timides les lib.res arbitres, bref transforment d,es • Schoell sur l' ~I:ivr~ majeurè de 1: écri­
mais-toujours payées par~ le~ industriels du hom111:es et.des femmes prorj,,pts à la révolte : vain polonais Ladislas Reymont, les : 
tabac ou par les ministères. M,algré ces en escla.ves doux et abouliques. Les drogu.es • Paysans, répond à l'extrait publié de ce 
actions, rien ,,_e bo.Ù:ge: en vérité, l'effet de arrangent.les. Jltats puisqu'el~~ empêchent : . long poème en prose dom le person­
ces campagne,s n'est pas 4e faire arrêter de tout plan sérittux. de révo#e, elles guide_nt . • .. nage principal est un village. polonais. 
fom.ër, , 41e_s ·.ont simp,f:t;:"!:e'!'~ ,pl!µr_· bu_t ·de leurs habitués tel .un pape à Toronto; Oies , : , De même pour l'étude de Delphine 
fair~ talre. les /<1bbies ijntitabac. Parce que rend m4lléables et fait taire ceux qui en . • . Gillis sur « Tolstoï _et le monde paysan . 
si le. bt1;t 'iles financt!!'-ri ile: c~s campagnes vendent,puisqu·'elles leur permettent de : russe»., suivie pade ~émoignage de la 
(tr_u~~s e,t-ministère~Y-hait , vrdi7?1ent de vivre. Loin d'être un étendard de révolte, la • paysanne Anissia, .-reyu e.t corrigé par 
stoppe~ la_· ~onsommation/iites s' adressê- drogue est. le meilleur moyen trouvé par le : l'auteur de , Guerre et, Paix, , ou ençore 
raient a~ :enjan_t,s et aux aJole_scents, les . système pour détruire tf!ut élaf!, de révolte -• l'étude de Jean-'Baptiste Le Meunier 
futurs : ~onsommat~1-1-rs; .avèc , une vraie et annihiler beaucoup d~ ré~olté,s. (Comme : sur les cahie;s de Jean-Marie Dégui­
volo.n·ti~ducativ~lt.âtile,.Libre àrbitre ne autre 4rogue, y fl. .14 télé, '!fiai.$ ça ..• )_ : . gnet, Mé1r1:oires d'un paysan bas-breton, . 
peu{;~,~~rimer· gü}j'k~k;'f.~~ ·,,'réelle ' info,:- Pour_ que. -pive ~ l'anarcl,ie, pour que • - qisparu en 1905 et devenu un best­
m~tf<i!,!/ -iJ"1i resprjnsà~iJise _par, sa nature: .. vienne la, révolution. _ · - . ~· - .. · : seller .en-collection de poche en 200 L.. 
édUèdtive).- .Sèulément voilà,' l'argent généré; . Roch Lusine hi • Parmi les heureuses déçouvertes de ce. 
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numéro; on lira aussi les belles lettres 
de Céline Beauvois. La seconâe par­
tie, « ,Donnez-nous la terre! »,_met en 
perspective des textes historiques, de 
la guerre des paysans dans l' Allemag1;1e 
du XVI' siècle (Raoul Vaneigem, Mau­
rice Pianzola) aux pr9blèmes paysans 
contemporains: avec t:i.n article -pré­
monitoire de M~rius Noguès (1.967) 

· sur la mise sous tutelle de l' agficultute 
par les transnationales, tandis que 
Jean-Pierre Bedan dénonce les dmge.çs-. 
de la loi mortifer.e du profit sur le 
vivarit à travers la question des OGM. 
Elle s' ~rête également sur la 'résistance 
républicaine au coup ·d'État de. 1851 
dans l~s Alpes de Haute-Pr~vence, 
publie le beau texte d'Élisée Reclus, À · 
mon frère /,e paysan, et évoque grâce à 
Piotr Archînov l'.insurrection makh­
noviste en Ukraine de 1918-1921., 

Si, aujourd'hui pl~s que jamais, le 
spectacle dela littérature n'est quel' af­
faire de « gendelettres » - comme on 
disait au début du xxe siècle - dont la 
·suffisance n'a d' éga)e que la bassesse 
morale, Marginales démontre. qu'il est 
encore possible d_e « _ ~edonner à la lit-, 
térature sa place dan.~ fa produeriop. 
d'une , pensée émanc.ipa~rice >>-: 

· « Quand lé peuple prend la. parole et 
s'empare de la, plume, ses œuvres sont 
toujours un cri _de réyolte.

1
» -

Charles Jacq·uier 

~< Paysans dernier siècle ? » : .· 

Marginales (littérature et critique) 
n° l, pri~temps 2002, : 

168 pages; 15 euros 

Ah9nnement : 
Mari;,naks 

35 ~uros pou'r 3 numéros 
Chèques à l'ordre de Marginaks 
Les Billardes, 04300· Forcalq~ier 

Cette note est parue d'abord dans 
/,e RIRe, n° 46, juillet-août 2002 . 



CINÉMA 

prison et vice versar le dehors. égale. 
le dedans... ce-:- postulat permet de P OUR rendre compte du film et de 

. sa singularité, il faut · préciser 
tout de suite qu 'Une part du ciel 

est interprété par Séverine Caneele. 
C'est elle, l'âme du film. Séverine 
Caneele ·a une présence imposante. 
Son corps faif rempart. Alors que la 
prison enlève aux. femmes iusqu' à la 
conscience de leur être, iusqu' à · la 
perception des sens, Joanna, la déte­
nue qu'elle incarne, ne perdra iamais 
le sen.s de la dignité ni la force de dire 
non. ~lie sera le bloc qui arrêtera les 
surveillantes, elle fera ses iours en 
cellule d'isolement sans iamais lâcher · 
prise. Elle ne parle pas de sqlidarité, 
elle la pratique. Et son -exemple 
créera le lien avec le dehors, rendra 
possible cette fameuse « solidarité 

Une part du ciel 
·comprendre que le quotidièn des 
deux femmes, des amies d'autrefois, 
a quelque chose en comm.un. Mais la 
libert_é du dehors n'égale pas l_a 
liberté d'action du:· dedans~ C'.est 
pourquoi Claudine, la. syndicâlistè à 

de Bénédicte Liénard 

ouvrière ·» tant citée et si rarement 
montrée en action. Laisser le specta­
teur. dans l'ignorance du délit pour 
lequel elle a été enfermée était le 
parti pris de la réalisatrice. Dans l'en­
tretien qui suit, elle parle de son 

cinémà de manière critique et aussi 
avec distance, donc parfois à la troi­
sième personne. 

Une part du ciel questionne I' op­
pression et la répression en prison et 
en usine. À l'image, l'usine . égale la 

"l'usine, va témoigner pour Joanna, 
enfermée en prison. Le regard de la 

· caméra traduit cette équation en un 
certain nombre de plans essentiels : 
les gestes du travail sont ob'servés 
pour faire comprendre leur dureté et 
le fastidieu?C · de la répétition. Les 

· plans sont· épurés, . les couleurs 
froides, le cadre dépouillé. Tout va 
tout droit à l'essen.tiel . . ·. . 

Heike Hurst 

--------------------~---
Entretien avec 

Bénédicte Liénard 

VOTRE FILM est fort, sim­
ple, et pourtant beau­
coup disent: c'est « en 

droite ligne le cinéma des frères 
Dardenne ... » 1 

. Bénédicte Liénard: Non, ce 
n'est pas vrai. Je ne suis pas dans 
la ligne des frères Dardenne. 
D'abord ma caméra n'a rien à voir 
avec la c~éra-crayon -des frères 
Dardenne ! Je suis _dans un langage 
plus complexe, plus élaboré que le 
leur, me semble-t-il. J'ai un autre 
rapport au cinéma aussi, puisque 
ma démarcpe contribue à quelque 
chose qui n'est pas né~essairement 
de l'ordre du_cinéma. Qui est une 
autre manière··d' abordêr" le réel. 
On dit « les frères Dardenne » 

parce. qu'ils s'intéressent aux réali­
tés sociales et économiques. Je suis 
beaucoup plus politique qu'eux, 
qui sont pour moi beàucoup plus 
consensuels. 

Rosetta est l'apologie du néo­
libéralism~, Rosetta n'est pas un 
film· de gauche, Rosetta ·nous 
raconte l'histoire d'une fille qui est 
prête à tout pour . vendre des 
gaufres. Si l'on a un point de vue, 
aujourd'hui, d'émancipation et . 
une volonté que le cinéma 
devienne politique, reprenne ùne 
parole politique, on ne va pas faire 

· l'apologie d'une fille qui est 
capable de faire n'importè quoi 
pour aller vendre des gaufres! On 
va faire en sorte .que l'héroïne ait 
d'autres qésirs ! Les gens que je 
filme ont des désirs d' émancipa­
tion qui sont de l'ordre du droit 
mais qui sont poussés par une 
volonté politique d'être au monde., 

Beike Hurst: On vous repro­
che « une sécheresse proche du 
documentaire» ... 

Bénédicte Liénard: Pour moi 
.le documentaire· n'est pas une 
chose sèche, tout au contraire: les 
cinéastes qui ont travaillé dans 
une démarche documentaire ont 
justement un rapport à l'autre et 
ils savent très bien que dans le rap­
port à l'autre il est question de 
générosité. Je ne comprends pas 
l'amalgame entre le mot docu­
mentaire et le mot sécheresse, ça 
ne tient pas debout. Est-ce qu'il 
s'agit de sécheresse quand il s'agit 

de regarder le monde comme il 
est? J'ai l'impression que tout 
d'un coup une chose semble sèche 
parce que c'est moins confortable. 
Mais ça dépend de là où l'on 
regarde. Pour certains, ceux qui 
vivent dans la sécheresse, · Une part 
du ciel est un film très généreux. -
Po~r ceux qui vivent dans l' opu­
lence, t'èst peut-être un film très 
difficile à regarder parce qu'il vous 
met _face à.des choses qui ne sont 
pas-de l'ordre du confort. 
- Beike Burst: Lémotion dap.s 

le film, on la réduit « à quelques 
moments d'émotion » assez con­
venus ... 

Bénédicte Liénard (elle rit) : 
Le film propose au spectateur de 
lire le monde, de rencontrer 
des femmes. Moi, je ne donne 
pas de l'émotion à toutes . 

·les séquenèes. Je pense que 
l'émotion prend du sens et 
jaillit · d'autre chose que de 
l'émotion facile. La séquence 
de la libération de Bella, il y 
a urte réelle émotion, mais 
c'est quand même une des 
séquences les plus· faciles du 
film, c'est une séquence des 
plus codée, c'est la séquence 
consensuelle: on libère quelqu'un! 
C'est peut-être la seule séquence 
dans le film où finalement on 
met à l'aise le spectateur avec lui­
même. Il est enfermé pendant 
tout le film et, là, je libère quel­
qu'un: c'est une des séquences­
soupape ; c'est, avec l'arrivée du 
bébé, une des lueurs d'espoir, 
pour employer le vocabulair~ 
judéo-chrétien. Le film n'est pas 
de cette nature-là, en même temps 
ces séquences-là y ont leur place. 

Beike Burst: · Dans votre 
· cinéma, comment arrivez-vous à 
~Ier à l'essentiel si simplëment? 

Bénédicte Liénard: Je · suis 
cinéasté à part entière. Une part du 

· ciel est un film. Mon pari ri est p~ 
celui seulement de mettre en scène 
un film, mon pari ri est pas de faire 
un film, il est d'essayer de répondre 
en termes de projet. Comment 
faire du cinéma, c'est une question 
politique aujourd'hui. Parce qu'en 
·tant que cinéaste vous allez quand 
même fonctionner avec les finan­
ciers et les instances dominantes, 
le pouvoir dominant, celui de 
l'argent. 

~qui m'intéresse, c'est d'abor­
. der des sujets qui sont toujours 

entre l'intime et le politique. Pour 
moi, la sphère politique extérieure 
à moi n'existe pas non plus. Ce 
qui m'intéresse, c' eSt comment je 
vais m'approprier une réalité poli­
tiqûe èt sociale, tin contexte, qui 
permette d'entrer en résonance 
avec moi-même. 

Beike Burst: Depuis com­
bien d'années travaillez-vous en 

, étroite relation avec la prison? 
Bénédicte Liénard: Ça fait 

sept ans que j~ travaille avec des 
femmes -en prison. Et j'ai travaillé 
sous différentes formes en prison: 
j'ai fait des ateliers, du documen­
taire, de la photographie. ]'ai tra- · 
vaillé plusieurs fois comme ça, 
j'ai travaillé _en usine aussi de la 

·même manière. J'ai fait de l'ana­
lyse de l'image avec des femmes 
otivrières, je tournais en .usine des 
documentaires, j'ai ramené des 
rushs en prison:. Et je discutais 
avec les femmes détenues sur mes 
rushs que je tournais à. l'usine. 
Donc, ça participe d'une chose. 
Comment on va faire le film: ·c'est 
ça qui est déterminànt. Com­
ment, sur le champ du réel, je vais 
provoquer des rencontres. Ces 
rencontres vont transformer ma 
vision du m~nde, et c'est ça qui 
m'intéresse. Et me transformer en 
rapport avec le cinéma. 

À partir de ce moment-là, le 
cinéma est langage, et il est lui 

. aussi langage en transformation 
constante, en possibilité de trans­
formation. Je connais assez bien · 
mon métier, c'est vrai. C'est un 
premier long métrage de fiction 
mais je suis· quand même quel­
qu'un qui travaille, j'ai beaucoup 
travaillé la question du cinéma. 
Finalement, c'est un langage· assez 
élaboré parce que nies formes sont 
assez élaborées. C'est aussi une 
exigence: dès le départ, je veux 
que le pùblic travaille quand il 
regarde un film, c'est une volonté. 

]'ai 'des retours du monde ouvrier -eux-même5 dans le travail, chacun 
extraordinaires. est responsable de son métier,, cha-

r en ai marre qu'on prenne le cun de son .secteur, il n'y a pas de 
spectateur par la màin et que l'on code hiérarchique. Dans un projet 
le considère comme un imbécile. comme celui-là, tout le monde est 
Pendant une heure et demie, assis responsable de ce qu;il est. 

-dans une salle de cinéma on ne Puisque le réel est plus fort que le 
peut pas se mettre à gamberger cinéma. [ ... ] 
tout en regardant un film? Le fait Je m'interroge maintenantfsur 
de gamberger est une belle dimen- le iion-lieu de l'intime. D'un état 
sion, et une notion de plaisir aussi. · qui est transitoire. Après les années 

Heike Burst: Dans votre de prison. Moi, je sors aussi d'un 
film, il y a simultanéité des gestes enfermement. Une porte s'ouvre 
des femmes en prison et des et on découvre une dimension de 
femmes en usine: tout .le monde soi-même qu'on ne connaissait 
plie, les unes des cartes, les ·autres ·pas. Ce film-là m'a fait ouvrir une 
de la pâte ... sans se plier, d'ailleurs. porte. Je traverse maintenant 

-Bénédicte Liénard: Il y a une quelque chose qui est dd' ordre du · 
subtilité dans la manière de regar- non-lieu, où il y a des choses à 

der les gestes · reformuler, où je découvre les 
qui finalement · choses des autres et de moi-même. 
parlent &~ --notre Il y a Ufl:e a~tre dimension, je 

, · condition,-·· ,de ·pense que c'est une route vers un 
nos mains, de bonheur possible. 
notre corps, qui C'est vrai que ce non .. lieu per­
nous -interrogent sonnel m'amène à rencontrer le 
finalement sur le non-lieu politique qùi est celui 
temps qui passe · , sans doute de lieux comme San­
et . sur notre gate, des lieux de transit, de réfu­
condition. Ce giés, des gens en route, des· gens 
travail interroge qui marchent finalement vers la 
les formes de dimension qui est celle du -bon-

lutte d'aujourd'hui: on est quand heur, la quête du bonheur, lé droit · 
même assez paumé en termes de- au bonheur. · 
militance. Dans ma génération Je suis intuitivement dans une 
[Bén'édicte Liénard est née en trilogie, qui est l'enfermement, le 
1965] tout le monde se jette sur non-lieu, et puis la formulation 
les manifs ami-mondialisation, d'un bonheur collectif: le troi- . 
mais le travail de militance de fond sième . volet ça sera ' comment 

. qui vous demande des vraies ensemble on peut ... Je pense que 
· formes de solidarité, · de créer des je serai dans une forme de cinéma 
réseaux, de créer de l'affect, de se et dans des revendications com­
mettre eh route dans une dyna- piètement anarchistes, je crois que 
mique ardue exigeante ... La mili- dans le troisième volet, il sera 
tance, aujourd'hui, c'est l'exutoire, question de faire la fête daris les 
ça prend des formes complète- supermarchés. 
ment spectaculaires. 

Beike Burst: N'aviez-vous 
jamais eu envie d'expérimenter 
d'autres formes d'expression? 

Bénédicte Liénard: J'ai un 
grand bonheur de filmer, l'acte de 
filmer ça m'emporte, j'en ai besoin 
dans ma vie, j'en ai besoin.]' ai tou- · 
jours été convaincue qùe c'est un 
art collectif; qu'il y a une très belle 
dimension collective dans le fait de 
faire du cinéma, que ce .ri est pas du · 
tout ·quelque chose de solitaire. 

Une part du ciel c'était vrai- . 
ment un projet qui engageait les 
gens. Le cinéma, c'est très hiérar­
chique; mais les gens qui tra­
vaillent avec moi ·sont face à 

Propos recue;HJs· et 
transcrits par Heike Hürst, 

· Radio libertaire 

·1. Les frères Dardenne ont réalisé 
norammenc Rosetta. 
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LE MOUVEMENT -

Notre compc:iignon Joaquim Lopez, militaot ariégeois de la· Coor­
dinati~n des groupes anarchistes, s'est éteint _le samedi 28 sep­
tembre à 18 h 30, dans un hôpital toulousain. Toutes celles et tous 
ceux qui ont approché et connu Joaquim savent toute la gen­
tilless_e, l'humanité et la fraternité. qui se dégageaient de sa per­
sonne~- En outre1 nous avions la chance de côtoyer un militant hors 
pair, anarc'his.te d'idées et anarchiste . de comportement. Fidèle 
aux grands principes, Joaquim ne dévia iamais du sillon que n~us 
nous essaycms à tracer vers un autre futur, solidaire et libertaire. 
Lors de son enterrement,. mercredi 2 octobre à Saint-Paul-de-Jar­
rat, nous étions nombreuses et nombreux, famille, amis, com­
pagnes et compagnons mêlés afi_n de lui rendre un ultime 
homm~ge •. Un drapeau. rouge et noir sur son cercueil et son-dra­
peau (( noir )) / Celui des man ifs, Ont accompagné Joaquim ·Pc>ur SOn 
dernier voyage. le texte qui .suit a été lu par un compagnon de la 
CGA e11 signe de dernier salut à un .pote trop tôt parti... · 

QUARANTE SEPT ANS seule-
. ~ent et déjà la mort nous 

prive de ;a présen~e. Ell~ est i 

. venue t ~racher a Sylviane 
ta compagne, à Luz ta mère, à Carlos, 
à ta famille, à tes amis et à tes com­
pagnes et compagnons en anarchie, 
toutes celles et ceux qui partageaient 
avec toi cette foi inébranlable en 
l'homme libre, en l'homme debout, . 
en l'homme qui lutte tant que l'injus- . 
tice rôde aux alentours. 

Tout jeune, Joaquim tu as côcoyé 
les faiseurs d 'idées de justice et les 
constructeurs de.mondes nouveaux et 
d 'égalité, quand avec Angel Conti­
nente, con grand-père, tu fréquentais 

-la rue Sainte-Marthe à Paris ... 
Là-bas ,... Angel ce fidèle compa­

gnon de Durruti, Cipriano Mera, El 
Largo et bien d'autres encore te racon­
tèrent avec coute la flamme des justes 
ce que fut la révolution libertaire-espa­
gnole. 

Là-bas, tu y puisas l'énergie du 
militant, la colère -saine d_u révolté, 
l'humilité de l'homme du peuple, la 
grande.ur d'âme de l'anarchiste. 

Dès lors, tu allais te mêler à coutes 
les luttes contre les injustices, à toutes 
les bagarres contre l'arbitraire. 

Avec tes proches, avec Sylviane, 
aucun des engagements révolution­
naires et libertaires ne vous laissa 
insensible. Le plus souv~nt sur la 
brèche, pour pourfendre le milita­
risme ou le fascisme ... Vous donniez 
de vos personnes pour faire respecter 
les droits des êtres humains méprisés, 
houspillé&, rejetés.: les sans-papiers... -

À Vincennes et ailleurs, aux côtés 
des -M:;iliens et des autres damnés de la 
terre, vous avez ·crié votre colère 
devant l'Injustiœ, màjuscule de ce 
pays dit « terre d'asile » 

Quand avec Sylyiane tu débarquas 
en Ariège, en 1994,. ce fut pour vous 
l'occasion de manifester votre solida­
rité avec Alain d'Artigues. Les gen­
darmes .lùi cherchaient des crosses 
p~~·r _desA un peu trop cerclés ... Pour 
toi l'occasion de combattre l'intolé­
rance étatique était trop belle. Tu ne la 
laissas pas passer. t'est à cette époque 
que.-n_oùs~nol.1~ r_en.çontrâmes au sein 
de la F,édération anan::histè ici dans lé 
Sud-Ouest~ Nous en av~ns:fait depuis 
lors . des ~choses ensemble. -A· Foix, à 
Toulous~, à:Limoux; à Carcàss6nne, 
à Perpignan, partout où. fa présence 
anaréhi_stè_ se fa~sa,ii: sentir,. tu ·~ét.ais là 

· avec Sylviane. La j!J.stesse de, t~s-ana­
lyses airtsFque la clairvoyance et la 
pugnasité qui t'lîa~it~ent nous aidè­
rent, le··plus souvênt; à cqmprendre les 

situations et à les maîtriser. Quand il 
t'arrivait de signer des articles dans -Je 
Monde libertaire; dans Infos; c'était 
pour _nous une joie de les lire tant la . 
force des convictions les emplissaient. 
De cela aussi la camarde nous a privé. 

Hier encore tu étais sur la brèche. 
Les OGM, les procès tout cela te 
révoltait trop pour que tu restes insen­
sible. C'est toi qui rédigea pour nous, . 
pour la Coordination des groupes 
anarchistes le premier tract de cette 
nouvelle organisation. Nous venions, 
en effet, il y a quelques mois de cela, de 
quitter la Fédération anarchiste afin de 
garder le c;ip qui nous avait guidés 
jusque-là. . .. 

Ta colère, la nôtre ne trouvèrent 
refuge que dans la construction de 
cett~ CGA que tu appelais de tous tes 
vœux, de toutes tes forces ... 

Avec Sylviane, avec 'Luz, avec tes · 
potes en anarchie, nous allons pour­
suivre dans la voie que ~nous nous · 
étions tracée, dans la voie que tu ava,is 
empruntée dans ton adolescence pari­
sienne ... Nous on continue ici, avec 
toi au plus profond de nos cœurs. 

« L'Histoire, nous montre que ce 
ne furent jamais les États qui Bren~ 
avancer le~ gouvernements vers plus 
de démocratie mais seulement les 

.. révoltes ou les révolutions populàires 
d 'êtres humains . lassés des diverses 
exploitations ou tu.eries d'État. » 

«Peu d'éléments plaident· pour un 
futur llbertaire en ce monde ou la 
technologie policière ou poÜtico-mili­
taire ne cesse de se renforcer en mena­
çant divers pays de destruction 
immédiate. La seule chose qui nous 
reste est la désobéissance, valeur 
suprême qui, par son pouvoir néga­
teur, s'opposera toujours à toute sorte 
de conscription forcée en rendant à 
l'être humain. non sa dimension euro­
péenne, mais sa .dimension humaine, 
celle qui ne se plie à 3;Ucun nationa­
lisme, à aucune superstition, à aucun 
chauv~.f\isme, celle qui s'oppose de fait 
à tout ~rdre contraire à sa conscience 
et cette désobéissance. naturelle .. à 
l'ordre forcé relie. tous les ~tres de la 
terre. » C'est ce que tu écrivais, 'en 
mars 1995, dans le numéro 39 d'Infas. 
Merci Joaquim pour tout ce que tu 
nous as offert. 

À ta compagne Sylviane, à · ta 
mère, Luz et à toutes celles et à tous 
ceu;x: qui te sont proches, nous disons 
toute notre .compassion, .notre solida­
rité et notre amitié .. 

Salut Joaquim mon copain! 
. Hasta siempre compafiero ... 

Bruxelles Un nouveau lieu d'habitation 
collective, créatif et ·actif 

D. EPUIS quelques jours, nous, un groupe 
de personnes d'origine et de milieux 

_ différent : étudiants, chômeurs, artistes 
et autre (( intermutants )) du spectacle avons 
investi les bâtiments situés aux 23-25, rue du 
Boulet dans le centre de Bruxelles. En raison de 

habitants des quartiers bruxellois pour élever le 
niveau financier et social du centre-ville (maga­
sins de lùxe et logements à loyer élevé) . En réac­
tion à cela, nous avons la volonté de redonner vie 

_ nos moyens précaires de subsistance, nous avions 
besoin d'espace pou_r ·nous loger et développer 
nos projets, tant politiques, artistiques que de 
vie collective. Les bâtiments que nous avons 
-investis appartiennent à la société Sofidev. Ces 

à ces lieux inoccupés, en les réaménageant pour 
y loger et y développer des activités lion lucra­
tives: des locaux de répétition insonorisés pour 
d~s projets de théâtre, musique et danse; des 
aètivités politiques et culturelles, dans une 
logique d'échange et en dehors des rapports mar­
chands traditionnels (infothèque: diffusion et 
partage de savoirs à travers des brochures et des 
fanzines, projections vidéos, rencontres et dis­
cussions, auberges espagnoles épisodiques). Vous· · 
pouvez dès à présent venir nous rendre visite. 

. bâtiments voués au pourrissement de par la 
volonté du propriétaire (arrachage de tuyaux, des 

. radiateurs, fenêtres laissées ouvertes, -etc.) sont 
néanmoins tout à fait viables. Alors que les 
besoins en logement à loyer abordables sont 
importants, certaines sociétés, avec l'accord des 
autorités'communales, pratiquent des politiques 
.de spéculation immobilière en expropriant les 

· Collectif le Boulet 

Tél.: 0472 650112 
leboulet@linuxmail.org 
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Saint- artin-d'Hères -La -mairie « communiste » 

. vé_ut exp.ulser la Charade.-

OUVERT depuis quel­
ques jours _dans un 
ancien hôtel laissé à 

l'abandon, le squat la Charade 
est menacé d'expulsion immi­
nente par la municipalité 
« communiste » de Saint-Mar­
tin-d'Hères (à côté de Greno­
ble), « proptiétai~e » des lieux. 

Aveè comme projets l'habi­
tation -collective d'une dizaine 
de personnes, la mise en ques­
tion de la propriété privée, 
diverses activités ouvertes au 
quartier (ateliers de circulation 
de savoirs, jardin collectif, zone 
de gratuité, espace entre femmes 
de rencontres, réflexions et 
actions féministes, etc.) 

La mairie communiste s' eSt 
d'emblée opposée à ce projet, 
envoyant la police municipale 
après avoir appris que' les lieux 
étaient occupés. Ambiance 

. tendue avec la police, qui fait 

. . apporter du matériel d'expulsion 
notamment. pour casser la 
chaîne de notre portail d'entrée. 
Après quelques alterq.tions, la 
poliçe municipale s'en va, pour 
laisser place quelques heures plus 
tard ·à un huissier mandaté par 
la mairie, accompagné de deux · 

« témoins » gardes du corps et 
d'un serrurier, qui auraient 

. fermé les lieux sans scrupules si 
nous nous étions absentés. Une 
assignation pour procès devrait 
donc arriver bientôt ; nous 
redoutons bien sûr une procé:­
dure d'expulsion rapide. 

Nous ne nous laisserons pas 
_ intimider. Ce n'est certes pas 

nouveau, mais nous tenons à 
rappeler que sous couvert de 
perspectives lointaines (corn- . 
merces et loge111ents, nécessi­
tant la dêstruction de.plusieurs 
immeubles habités, . ce qui 
repousse de toute façon le pro­
jet à plusieurs arinées), la muni­
cipalité s'offusque face à la ré­
appropriation par- les classes 
non possédantes de lieux vides 
et inhabités. Les ~xpulsions 
seraient-elles une pratique 
communiste? Il nous semblait 
que le communisme visait 
l'abolition de la propriété pri­
vée au profit de la propriété 
collective, de la répartition des 
bien~ selon .les besoins de cha­
cune et de chacun. 

Alors que Sarkozy propose 
de nouvelles lois répressives · 
contre les mip.orités sodales 

(notamment contre les squats), 
le Parti communiste français se 
charge localement de continuer 
la politique sécuritaire et rétro­
grade qui est celle que 11?-ène la 
gauche institutionnelle depuis 
bien .longtemps ... 

Nous appelons à votre soli­
darité, par les moyens qui vous 
conviendront le mieux et, entre 
autres, en faisant part à la mai­
rie d~ votre dégoût face à des 
pratiques qui puent. le capita­
lisme: 

- Par téléphone, ;contactez 
la mairie ,au 04 76 60 73 73 
(demandez à parler à M . Cou­
vreur, directeur de cabinet, il est 
par àilleurs un ~es .chefs du 
PCF local). 

- Par courrier à ,M . Cou­
vreur, directeur. de cabinet, 
mairie, · 111, avenue Ambroîse­
Groizat, 38400 Saint-Martin­
d'Hères. 

Pour nous contacter : 

La Charade, 
90, avenue Ambroise.:.CroÎ7.at, 
38400 Saint-Martin-d'Hères 
Pour venir nous voir, p3S$ez 
p~ la place du 8-février-1962 

Tél.: 06 88983654 
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